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Introduction 
 

The Search Network est une communauté de personnes réunies autour d’une expertise. Nous 

partageons une passion commune, celle des moteurs de recherche, qu’il s’agisse de ceux pour 

entreprise, pour la vente en ligne, pour les intranet, pour les sites webs, ou professionnels. 

Elle fut créée en octobre 2017 pour un groupe de huit spécialistes en projets de recherche, travaillant 

en Europe et en Amérique du Nord. Nous comptons à présent douze membres répartis dans le monde, 

de Singapour à San Francisco, avec des réunions mensuelles où nous échangeons sur l’actualité et nos 

points de vue sur les moteurs de recherche.  

Search Insights 2022 est notre cinquième rapport annuel. Nous travaillons non seulement avec 

différents types d’applications de recherche, mais nous rédigeons aussi dans notre propre style à partir 

de notre expérience propre. Notre objectif en réalisant ce rapport est de concentrer quelques-unes des 

connaissances que nous avons acquises au cours de ces projets, et de les rendre publiques et libres, 

disponibles pour la communauté internationale des moteurs de recherche.  

C’est pourquoi il n’y a pas de frais associé à ce rapport unique en son genre, et qu’il ne s’appuie pas sur 

des sponsors. Comme pour les années précédentes, nous avons sollicité des auteurs experts dans des 

domaines spécifiques. Cette année, nos auteurs-invités sont la Professeur Marianne Lykke, et MM. 

Patrick Lambe et Tim Allison. Et depuis que nous avons demandé à ce dernier de contribuer au rapport, 

nous sommes ravis de l’accueillir également en tant que membre du The Search Network. 

Il y a une grande variété dans les sujets traités cette année. Certaines contributions détaillent des 

technologies des moteurs de recherche, dans le but de vous aider à lire entre les lignes des annonces 

marketing enthousiastes des éditeurs logiciels. D’autres contributions vous guident sur la gestion et la 

réussite des projets d’installation. Notre liste des éditeurs de moteur de recherche continue de grandir, 

où nous comptons à présent au moins soixante-quinze entreprises dont nous avons connaissance. 

Nous ne travaillons pas pour ces éditeurs, ce qui vous garantit que nos contributions sont 

indépendantes, neutres et basées sur notre expérience concrète. 

En parallèle à cette version PDF, nous avons commencé la mise à disposition de chapitres individuels 

sur le site web du TSN. Suite à vos commentaires, nous y avons également publié des contributions 

publiées les années passées, en les mettant à jour quand nécessaire. 

Nous espérons que vous trouverez un intérêt à lire notre rapport, et nous espérons pouvoir travailler 

avec vous, afin que vos collègues et vous puissiez obtenir un moteur de recherche au top niveau. 

 

 

https://thesearchnetwork.com/
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Note du traducteur (Cédric Ulmer, France Labs) : Le « Search Network » propose ouvertement et 

gratuitement ce rapport depuis maintenant cinq ans. Cette communauté consacre beaucoup d’efforts 

à créer ce contenu, reflet d’un écosystème très actif dans le domaine des moteurs de recherche pour 

entreprise. Traduit depuis 2020, c’était l’absence d’informations de qualité en français qui m’avait 

poussé à traduire ce document pour l’offrir à ceux qui n’ont pas la chance de parler suffisamment bien 

anglais, ou qui par choix personnel préfèrent les documents en français. Au travers de cette traduction, 

mes objectifs sont multiples. D’abord, apporter aux entreprises et institutions qui cherchent à mettre en 

place un moteur de recherche d’entreprise des clés leur permettant de s’orienter correctement. Ensuite, 

encourager les francophones à également créer du contenu dans le domaine, étant donnés les 

nombreux experts compétents de par le monde. Enfin, pousser un peu plus loin l’utilisation de la langue 

française, notamment pour des néologismes ou expressions pour lesquels je n’avais pas trouvé de 

traduction, comme Search Insights par exemple.  

Note from the translator (Cédric Ulmer, France Labs): The « Search Network » has been offering freely 

and openly this report for five years already. This community puts lots of efforts in the creation and 

curation of this content, which reflects how vivid the Enterprise Search ecosystem is. In 2020, I decided 

to start translating these reports because I noticed a lack of quality content in French, which creates a 

knowledge gap for those who do not speak English well enough, or who have chosen for personal 

reasons to prefer documents written in French. I have several objectives for this translation. First, to 

provide organizations with keys to guide them when implementing an enterprise search project. 

Second, to encourage French speaking experts to also create quality content in this domain, given the 

many experts that we have at hand. Third, to promote the French language, in particular for neologisms 

or expressions for which I have not found translations, such as « Search Insights » for instance. 
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The Search Network 
 

TIM ALLISON, RHAPSODE CONSULTING LLC (ETATS-UNIS D’AMERIQUE) 

Tim travaille depuis vingt ans dans les domaines de l’extraction (et de l’évaluation) des contenus et de 

leurs métadonnées, des moteurs de recherche avancée et l’optimisation de la pertinence. Il a créé 

Rhapsode Consulting LLC, et travaille actuellement comme scientifique des données au Jet Propulsion 

Laboratory de la NASA, Institut Technologique de Californie. Tim est membre de la fondation Apache 

Software (ASF), président d’Apache Tika, et contributeur à Apache OpenNLP (2020), Apache Lucene/Solr 

(2018), Apache PDFBox (2016) et Apache POI (2013). Tim est docteur en études classiques, et dans une 

vie antérieure il a été professeur de latin et de grec. Suivez Tim sur Twitter @_tallison 

CHARLIE HULL, OPENSOURCE CONNECTIONS (ETATS-UNIS D’AMERIQUE, ROYAUME-UNI ET EUROPE) 

Charlie a co-fondé Flax, la société de conseil en moteur de recherche, puis a rejoint OpenSource 

Connections en tant que consultant en chef et responsable des opérations au Royaume-Uni. Il écrit des 

articles et des blogs sur les sujets des moteurs de recherche, anime le Meetup London Lucene/Solr et 

intervient régulièrement à des événements sur la recherche dans le monde, parfois pour les discours 

d’ouverture. Il est le co-auteur de « Searching the Enterprise » avec le Professeur Udo Kruschwitz. Suivez 

Charlie sur Twitter @FlaxSearch 

MILES KEHOE, NEW IDEA ENGINEERING (ETATS-UNIS D’AMERIQUE) 

Miles est le président fondateur de New Idea Engineering (NIE) qui accompagne les organisations dans 

l’évaluation, la sélection et l’implémentation de technologies de moteur de recherche d’entreprise. NIE 

travaille en partenariat avec les principaux éditeurs de technologies de moteur de recherche pour 

entreprise, qu’elles soient open source ou propriétaires. Il rédige des billets sur « Enterprise Search Blog 

» et lance des tweets sous les alias @miles_kehoe, @Ask_Dr_Search et @SearchDev 

HELEN LIPPELL (ROYAUME-UNI) 

Helen est consultante en taxonomie. Elle travaille sur des projets de développement de taxonomie, 

notamment des audits de taxonomie, de la modélisation d’ontologie, des initiatives de labels, la 

publication de données sémantiques, la formation aux métadonnées. Elle compte parmi ses clients 

Electronic Arts, Pearson, la BBC, gov.uk, le Financial Times, Time Out, et la Metropolitan Police. Elle 

rédige des articles, intervient régulièrement comme oratrice et occupe la chaire du programme du « 

Taxonomy Boot Camp London ». Elle est l’éditrice de « Taxonomies : Practical Approaches to 

Developing and Managing Vocabularies for Digital Information », publié en 2022 par Facet Publishig. 

Vous pouvez suivre Helen sur Twitter @octodude. 

AGNES MOLNAR, SEARCH EXPLAINED (HONGRIE) 

Agnes est consultante en chef et PDG de « Search Explained ». Elle se spécialise dans les architectures 

de systèmes d’informations, et dans les moteurs de recherche pour entreprise. Elle partage son 

expertise sur le blog « Search Explained », et a écrit ou co-écrit plusieurs livres sur SharePoint ainsi que 

sur les moteurs de recherche pour entreprise. Elle intervient à des conférences et autres événements 

professionnels dans le monde. Suivez Agnes sur Twitter @molnaragnes 

 

https://twitter.com/_tallison
https://opensourceconnections.com/
https://twitter.com/flaxsearch
http://www.ideaeng.com/
https://twitter.com/miles_kehoe
https://twitter.com/AskDrSearch
https://twitter.com/searchdev
https://twitter.com/octodude
https://searchexplained.com/
https://twitter.com/molnaragnes
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MAISH NICHANI, PEBBLEROAD PTE LTD (SINGAPOUR) 

Maish Nichani a cofondé PebbleRoad, entreprise spécialisée dans l’accompagnement à l’innovation, la 

stratégie et la conception, basée à Singapour. Il a pour mission d’aider des organisations connues à se 

développer dans notre monde numérique. Pebbleroad aide à concevoir des produits et services 

numériques, qui sont souvent des réalisations axées sur une fonction moteur de recherche. Maish pense 

que beaucoup d’organisations ne réalisent pas les avantages des moteurs de recherche pour entreprise, 

et manquent ainsi de belles opportunités. Il intervient dans des évènements et fait des démonstrations 

dès qu’il le peut, et espère pouvoir faire plus. 

ERIC PUGH, OPENSOURCE CONNECTIONS (ETATS-UNIS D’AMERIQUE) 

Eric est le PDG cofondateur d’OpenSource Connections. Il s’implique depuis quinze ans dans le monde 

de l’open source, en tant que développeur, contributeur et utilisateur. Il est membre de la fondation 

Apache Software et un contributeur actif au projet Apache Solr. Il a co-écrit Apache Solr Enterprise 

Search Server, qui en est à sa troisième édition. Il gère également Quepid, une plateforme open source 

pour évaluer et améliorer la pertinence du moteur de recherche. 

AVI RAPPOPORT, SEARCH TOOLS CONSULTING (ETATS-UNIS D’AMERIQUE) 

Avi Rappoport est spécialisée dans l’amélioration des moteurs de recherche depuis 1998, après avoir 

obtenu un « Library and Information Studies Master » et travaillé dans de jeunes pousses logiciel. Elle a 

accompagné des entreprises sur des moteurs de recherche interne multi-sources, sur de la recherche 

dans les sites web, sur de la recherche informationnelle, et sur de la recherche de produits catalogues 

massifs pour de la vente en ligne à fort trafic. Vous pouvez suivre Avi sur Twitter @searchtools_avi 

TONY RUSSELL-ROSE, 2DSEARCH (ROYAUME-UNI) 

Tony a créé 2Dsearch, une startup utilisant l’intelligence artificielle, le traitement du langage naturel et 

la visualisation des données pour façonner la prochaine génération des outils de recherche avancée. Il 

dirige également UXLabs, une société de conseil en R&D et en conception, spécialisée dans les 

applications complexes de fouille et d’accès aux informations. Auparavant, Tony dirigeait des équipes 

R&D chez Canon, Reuters, Oracle, HP Labs et BT Labs. Il occupe le poste de « Visiting Professor » à la 

Royal Academy of Engineering de l’Université de l’Essex et il donne des cours en informatique à 

Goldsmiths, Université de Londres. Il publie largement sur la recherche d’information, le TAL et les 

interactions homme-machine. Il possède un doctorat en informatique et un « first degree » en ingénierie, 

spécialisation en facteurs humains. Suivez Tony sur Twitter @tonygrr 

CEDRIC ULMER, FRANCE LABS (FRANCE) 

Cedric est le président cofondateur de France Labs, une startup spécialisée dans les moteurs de 

recherche open source, et éditeur de Datafari, une solution open source de moteur de recherche pour 

entreprise. Il gère l’entreprise et s’occupe des aspects innovation et marketing. Dans l’écosystème, il 

anime la communauté open source pour entreprises dans la plus importante association du numérique 

sur la côte d’Azur française. Il enseigne l’entrepreneuriat au Master européen en Data Science de l’EIT. 

Auparavant, il a travaillé dix ans à SAP dans le département R&D. Cédric possède un diplôme de Grande 

Ecole français de Telecom SudParis, avec un certificat Eurecom 

MARTIN WHITE, INTRANET FOCUS LTD (ROYAUME-UNI) 

Martin est informaticien et travaille sur les technologies de moteur de recherche depuis 1975. Ces vingt 

dernières années il a travaillé sur de nombreux projets de moteur de recherche pour entreprise, en 

https://www.pebbleroad.com/
https://opensourceconnections.com/
https://www.searchtools.com/wp/
https://twitter.com/searchtools_avi
https://www.2dsearch.com/
https://twitter.com/tonygrr
https://www.francelabs.com/en/index.html
http://intranetfocus.com/
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Amérique du Nord et en Europe. Il est l’auteur d’Enterprise Search (O’Reilly Media, 2015) et l’éditeur de 

la newsletter « Informer » du Groupe Information Retrieval Specialist de la British Computer Society. 

Depuis 2002 il est Professeur Invité à la « Information School » à l’Université de Sheffield. Suivez Martin 

sur Twitter @IntranetFocus 

Auteurs invités 

PATRICK LAMBE, STRAITS KNOWLEDGE (SINGAPOUR) 

Patrick Lambe est largement reconnu en tant qu’expert en gestion des connaissances, ainsi que pour 

transposer les principes de la gestion des connaissances dans la discipline de l’organisation du savoir. 

Patrick a une formation en Science de l’Information et des bibliothèques, et a rejoint le domaine de la 

gestion des connaissances au fil de sa carrière dans le développement et la formation. Il a écrit 

« Organising Knowledge : Taxonomies, Knowledge and Organisation Effectiveness” (Chandos 

Publishing, 2007), et a co-écrit avec Nick Milton l’ouvrage récompensé « The Knowledge Manager’s 

Handbook” (Kogan Page, 2019). Patrick est Professeur Invité au programme doctoral KIM à l’Université 

de BangKok, past président du ISKO de Singapour, and son prochain livre « Principles of Knowledge 

Audition : Foundations of Knowledge Management Implementation » sera publié par MIT Press début 

2023. Patrick passe son temps entre Singapour et Dublin en Irlande. 

MARIANNE LYKKE, AALBORG UNIVERSITY (DANEMARK) 

Marianne Lykke travaille à l’Université d’Aalborg, au département Communication et Psychologie. Elle 

y est professeur et dirige le groupe de recherche du Laboratoire e-Learning. Ses centres d’intérêts 

couvrent les moteurs de recherche pour entreprise, les architectures de partage de l’information en 

entreprise, et les études de cas. Elle travaille comme consultante pour des entreprises et agences 

gouvernementales danoises, dans le domaine de l’architecture informationnelle des moteurs de 

recherche pour entreprise. Vous pouvez suivre les travaux de recherche de Marianne sur son profil de 

chercheuse https://vbn.aau.dk/da/persons/122052 

 

 

  

https://twitter.com/intranetfocus
https://vbn.aau.dk/da/persons/122052
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Réflexions pour l’extraction de texte et de 
métadonnées pour les moteurs de recherche 
Tim Allison, Jet Propulsion Laboratory de la NASA, Institut Technologique de Californie 

 

Clause de non-responsabilité 
Cette étude a été réalisée au Jet Propulsion Laboratory de la NASA (Agence spatiale 

nationale américaine), Institut Technologique de Californie, dans le cadre d’un contrat 

avec le programme SafeDocs de la DARPA (Agence pour les projets de recherche 

avancée en défense). Les droits d’exploitation 2022 appartiennent à l’Institut 

Technologique de Californie, avec reconnaissance du parrainage du gouvernement 

américain. 

Toute référence faîte ici à tout produit commercial spécifique, tout processus, tout 

service au moyen d’un nom déposé, d’une marque déposée, d’un fabricant ou d’autre 

façon, ne constitut ni n’implique une validation par le gouvernement américain ou le 

Jet Propulsion Laboratory, Institut Technologique de Californie. 

L’étude suivante reflète les points de vue de l’auteur et n’est pas représentative des 

agences de financement ou des relecteurs. 

Dans cet article du rapport Search Insights 2018, Martin White présente la vue schématisée d’un système 

de recherche proposée par Udo Kruschwitz et Charlie Hull, qu’on peut voir sur l’Illustration 1. White fait 

l’observation que la recherche suit le modèle du « maillon faible d’une chaîne » : « De faibles 

performances sur quelque élément majeur que ce soit ne peuvent pas être compensées par des 

performances supérieures dans d’autres ». 

https://thesearchnetwork.com/wp-content/uploads/2020/08/Search-Insights-2018.pdf
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Illustration 1 - Schématisation d'un système de recherche classique, par Kruschwitz et Hull, initialement publié dans "Searching 

the Enterprise", Foundations and Trends in Information Retrieval: Vol.11:No.1. 

Dans l’illustration suivante de cet article la partie « texte et extraction de contenu » disparaît (Illustration 

2). Les étapes passent directement du moissonnage à l’indexation. 

 
Illustration 2 - Martin White, "The technology of search", Search Insights 2018. 

Dans cet article, j’ai l’honneur de pouvoir me focaliser sur l’extraction du texte et des métadonnées, en 

tant que maillon essentiel de la chaîne de traitements pour réussir un moteur de recherche. Comme 
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pour les autres composants que White décrit avec soin, lorsqu’un composant faillit ou qu’il n’est pas 

configuré correctement pour les données ou pour les besoins utilisateurs, la recherche échoue. 

Cependant, contrairement à d’autres tâches d’ingénierie, telles que les infrastructures matérielles, ici 

lorsqu’une recherche échoue, les utilisateurs ou les développeurs comprennent rarement ce qui n’a pas 

fonctionné. Quand un pont s’écroule, on le sait. La plupart du temps, quand un moteur de recherche 

faillit, il le fait en silence – les utilisateurs ne pourront pas récupérer les documents qu’ils auraient du 

pouvoir récupérer. A moins de connaître le corpus documentaire très précisément, ils pourraient très 

bien ne jamais savoir ce qu’ils ont raté. 

Pour revenir à l’extraction de texte et de métadonnées, leur extraction depuis des documents binaires 

(par exemple les fichiers Microsoft Office ou PDF – Portable Document Format) n’est pas simple, et les 

développeurs de moteur de recherche n’ont souvent pas les ressources ou les outils nécessaires pour 

s’occuper suffisamment bien de ce maillon de la chaîne. Dans la suite de cet article, je donne des 

exemples de ce qui peut tourner mal, et je propose des moyens d’y résoudre. Je démarrerai par les 

risques dommageables, du plus facilement observable au plus subtil, et je terminerai par un focus 

particulier sur certains défis liés à l’extraction de texte des PDFs. 

Echecs désastreux 
Analyser des fichiers est une tâche périlleuse. Dans son discours liminaire au LangSec 2021, Kathleen 

Fisher remarque que la première et la troisième CWE (Common Weakness Enumeration – NDT : pourrait 

se traduire par Description d’une Faillite informatique Connue) les plus communes étaient liées aux 

échecs lors de la validation des données entrantes. Elle ajoute que plus de mille bugs d’analyseur ont 

été trouvés dans des produits Mozilla, en lien avec les PDF, les ZIP et les PNG. Dans un article pour 

CMSWire, Martin White remarque qu’un « document malformé peut faire tomber le processus 

(d’indexation) ». 

Quand on analyse des fichiers en nombre, des erreurs désastreuses peuvent arriver, et il faut 

suffisamment renforcer les processus d’extraction des contenus pour pouvoir gérer ces erreurs sans que 

tout ne s’arrête. 

On entend par échecs désastreux des problèmes tels que des plantages de segmentation, des 

dépassements de mémoire, des boucles infinies, des fuites de mémoire à progression lente. Au sein du 

composant d’extraction du texte et des métadonnées, il faut donc mettre en place des solutions 

d’évitements et des tests solides contre ce type de problèmes. Des fichiers sciemment manipulés 

peuvent permettre l’exécution de code distant malicieux, ou autres problèmes de sécurité. L’isolation 

au niveau des processus et la conteneurisation sont deux techniques qui peuvent limiter les problèmes 

graves. 

Exceptions levées 
Les analyseurs peuvent échouer lors de l’analyse d’un document, sans pour autant faire tomber 

l’intégralité du processus. Par exemple, les analyseurs peuvent lever des exceptions et s’arrêter 

convenablement vis-à-vis du processus. Il est important d’avoir un suivi de ces exceptions, et d’identifier 

celles qui causent le plus de problèmes par rapport à votre corpus documentaire. Les exceptions liées 

à l’analyse ne sont pas distribuées aléatoirement, et si votre source de données est relativement 

homogène et qu’elle contient des fichiers créés par un seul logiciel, alors il y a des chances qu’ils 

https://raw.githubusercontent.com/gangtan/LangSec-papers-and-slides/main/langsec21/slides/Fisher_LangSec21.pdf
https://www.cmswire.com/knowledge-findability/how-well-do-you-understand-your-content-processing-pipeline/
https://www.cmswire.com/knowledge-findability/how-well-do-you-understand-your-content-processing-pipeline/
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contiennent des caractéristiques proches qui poseront problèmes à vos analyseurs. Une exception 

d’analyseur peut être rare pour un ensemble de documents donnés, mais fréquente dans un autre – 

« un petit problème pour vous peut être un gros problème pour moi. » 

A l’évidence, les exceptions sont souvent levées quand les documents sont chiffrés ou bien protégés 

contre l’extraction de texte. 

Des pertes d’information plus subtiles 
A l’exception des problématiques de sécurités, les problèmes cités plus haut sont tous relativement 

clairs lorsqu’ils arrivent. Le composant d’extraction du texte et des métadonnées doit être implémenté 

pour limiter les dommages faits au système global d’indexation. 

Des problèmes plus subtils et peut-être plus dangereux peuvent arriver lorsqu’un analyseur échoue en 

silence à extraire correctement l’information d’un document. Il peut s’agir de l’échec à l’analyse des 

documents embarqués, ou l’extraction incorrecte de métadonnées. 

Un texte peut être sauté (partiellement ou entièrement), un texte peut être extrait dans le désordre (ce 

qu’on appelle une soupe de mots) ou il peut être corrompu. Dans ces cas, l’information ne peut pas être 

cherchée, et comme indiqué plus haut, des utilisateurs pourraient ne jamais savoir qu’il y a un 

problème. 

Sans exécuter plusieurs analyseurs différents pour chaque document ni comparer les résultats obtenus, 

il n’y a pas de moyens efficaces pour détecter qu’un analyseur a fait l’impasse sur du texte. Il existe 

cependant des méthodes imparfaites pour détecter si un analyseur a pu extraire du texte corrompu, ce 

qu’on appelle un « détecteur de déchet » (NDT : traduction libre de Junk detector). Dans A panlingual 

anomalous text detector, Ashok Popat présente quelques méthodes pour ce type de détection. Le 

module tika-eval du projet Apache Tika propose un calcul statistique des mots « hors contexte » (NDT : 

traduction libre de out of vocabulary) : si un texte extrait ne contient pas un nombre suffisant de mots 

du dictionnaire d’une langue donnée, alors il y a des chances que le texte soit corrompu. 

Pour fournir un exemple concret avec un fichier PDF existant, observons 2002_Ogura_1_web.pdf. Pour 

un être humain en capacité de voir, il est facilement lisible (Illustration 3). 

 
Illustration 3 - "Constrained Least Squares Linear Unmixture by the Hybrid Steepest Descent Method" par Ogura et Yamada 

https://dl.acm.org/doi/abs/10.1145/1600193.1600237
https://dl.acm.org/doi/abs/10.1145/1600193.1600237
https://cwiki.apache.org/confluence/display/TIKA/TikaEval
https://aviris.jpl.nasa.gov/proceedings/workshops/02_docs/2002_Ogura_1_web.pdf
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En revanche, en raison d’une faille dans la façon dont ce PDF a été construit – il n’a pas de 

correspondance en Unicode – le texte extrait est corrompu. 

 
Illustration 4 - Ogura et Yamada - Texte extrait avec pdftotext 

Si un moteur de recherche n’a pas de détecteur de déchets, ce contenu sera indexé tel quel. Ce qui 

signifie que les utilisateurs ne retrouveront jamais ce document en se basant sur son contenu, et que 

l’index de recherche sera rempli de déchets. Si un moteur de recherche possède un détecteur de 

déchets, ce fichier sera a minima enregistré comme étant problématique, voire éventuellement il ne 

sera pas indexé. Le système de recherche pourrait être conçu pour utiliser un outil de reconnaissance 

optique de caractères (ROC) sur le fichier si son taux de mots « hors contexte » est trop élevé. Pour ce 

fichier en particulier, Tesseract, un moteur open source de ROC, extrait du texte qui fait sens (Illustration 

5). 

 
Illustration 5 - Ogura and Yamada – Texte issue du ROC Tesseract. 

Des défis spécifiques aux PDFs 
Le type de corruption de texte présenté plus haut peut se retrouver dans d’autres types de formats de 

fichiers, en particulier ceux basés sur des fichiers texte, comme le HTML, où l’encodage des caractères 

peut être mal interprété. Cependant, étant donné l’omniprésence des PDFs, et leurs défis spécifiques 

liés à l’extraction de texte, nous détaillons certains points à considérer pour le traitement des PDFs. Pour 

plus de détails sur leur analyse, se référer à : Brief Overview of the Portable Document Format (PDF) and 

Some Challenges for Text Extraction. 

 
Illustration 6 - Michael Kay à propos de la conversion de PDF vers XML, en 2006. 

Les PDFs peuvent combiner des images, des graphismes vectoriels et du texte électronique ; parfois 

cette combinaison est présente sur une même page. Si les images ou les graphismes vectoriels 

contiennent du texte, la ROC est la solution pour permettre de chercher dans ce dernier. Le texte 

électronique n’est pas forcément stocké dans le but d’être lu, mais plutôt pour aider le logiciel de lecture 

du PDF à restituer visuellement le texte sur la page. Pour cette raison, certains PDFs ne stockent pas les 

espaces, mais délèguent cette tâche au logiciel de rendu ou au logiciel d’extraction de texte, pour qu’ils 

https://irsg.bcs.org/informer/wp-content/uploads/OverviewOfTextExtractionFromPDFs.pdf
https://irsg.bcs.org/informer/wp-content/uploads/OverviewOfTextExtractionFromPDFs.pdf
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calculent où les espaces doivent être insérés – ce qui signifie qu’il se pourrait qu’il n’y ait pas de 

séparation correcte des mots par exemple. 

De plus, les PDFs n’ont pas nécessairement la notion du sens naturel de lecture ou des composants 

structurels tels que les entêtes, les pieds de page ou les tableaux. En conséquence, le texte extrait peut 

se retrouver avec des entêtes et des pieds de page en plein milieu d’un paragraphe séparé par un saut 

de page. Sur l’illustration 7, nous présentons dans 582116main_GRAIL_launch_press_kit.pdf un pied de 

page et un texte extrait de ce fichier. Pour des applications attendant des phrases ou paragraphes 

sensés (telles que les traitements de langage naturel ou les outils de traduction automatisée), ce type 

de soupe de mots peut être très problématique. 

 
Illustration 7 - Exemple d'un pied de page 

De nombreux éditeurs, y compris Adobe (Adobe Launches PDF Extraction Generation APIs) ont utilisé 

de l’apprentissage automatique pour reconstruire l’information structurelle des PDFs, et ces techniques 

peuvent vous aider si vos corpora documentaires sont suffisamment homogènes. 

Pour ce problème, une autre solution est de générer les PDFs de sortes à ce qu’ils soient compatibles 

avec la norme PDF/UA (NDT : UA pour Accessibilité Universelle), développée pour permettre en 

encodage du sens de lecture et des composants structurels. Des sociétés reconnues comme Google, 

Apple et Microsoft font désormais en sorte de pouvoir générer des PDFs compatible PDF/UA. 

Conclusion 
L’extraction du texte et des métadonnées sont un élément clé des moteurs de recherche. L’analyse des 

fichiers est intrinsèquement risquée, et la chaîne de traitement doit être pensée pour résister aux 

problèmes les plus dangereux. Ces derniers peuvent être difficiles à détecter voire invisible quand on 

parle d’extraction de texte ; certains utilisateurs pourraient ne jamais savoir qu’ils n’ont manqué un 

document en raison de défaillances lors de phase d’extraction de texte. Il y a des méthodes pour 

identifier du texte potentiellement corrompu, et il y a des solutions de contournement une fois ces 

fichiers identifiés, notamment refuser leur indexation, ou – si possible - exécuter un ROC sur ces fichiers. 

Vu l’objectif de cet article, nous avons délibérément fait l’impasse sur de nombreux détails. Néanmoins, 

nous espérons vous avoir fait réaliser l’importance de ce maillon de la chaîne des composants d’un 

système de recherche réussi.  

https://nasa.gov/pdf/582116main_GRAIL_launch_press_kit.pdf
https://web.archive.org/web/20210726154346/https:/searchcontentmanagement.techtarget.com/news/252504322/Adobe-launches-PDF-extraction-generation-APIs
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Des compétences pour une ingénierie efficace de la 
pertinence 
Charlie Hull, OpenSource Connections 

 

Historiquement, les projets de moteur de recherche ont été sous la responsabilité du département 

informatique, couvrant les parties installation, configuration, ingestion des contenus et support en 

production. L’interface utilisateur peut éventuellement être développée par les ingénieurs eux-mêmes, 

ou avec la participation d’experts en expérience utilisateur. En conséquence, on obtient souvent un 

moteur de recherche efficace et fiable, mais pas nécessairement pertinent et dans de nombreux cas pas 

cohérent avec les priorités des métiers. 

Chez OpenSource Connections (OSC) nous avons longtemps pensé que sans une équipe de moteur de 

recherche efficace, avec des personnes provenant des différents métiers, vous ne pouviez que 

partiellement résoudre l’équation. Votre solution de recherche est là pour améliorer une problématique 

métier, telle que la vente de produits, l’affichage de la bonne information aux utilisateurs, ou le gain de 

temps – mais la problématique métier n’est pas toujours clairement présentée aux ingénieurs. Les 

moteurs de recherche dépendent aussi beaucoup de la qualité des contenus. Peu importe l’efficacité 

de la technologie, si vous lui fournissez des données de mauvaise qualité, elle fournira des résultats de 

mauvaise qualité. Les fonctionnalités les plus récentes et prometteuses (nommées incorrectement IA 

actuellement) ne seront d’aucune aide si les métadonnées sont incohérentes et que la modélisation 

des données est incomplète. 

Pour votre prochain projet de moteur de recherche, quelles sont alors les compétences que vous 

devriez mettre dans votre équipe de recherche ? Regardons les rôles d’une équipe de moteur de 

recherche « parfaite » (dans les petites structures, une personne peut tenir plusieurs rôles, et par notre 

expérience il est rare de trouver une entreprise où tous les rôles soient remplis). Cette liste est tirée de 

la formation « Pensez Comme un Ingénieur de la Pertinence » (NDT : traduction du titre anglais de la 

formation « Think Like A Relevance Engineer ») proposée par OSC. 

• Partie prenante – Responsable de l’alignement des améliorations de la recherche avec leurs valeurs 

ajoutées financières et métiers. 

• Responsable Produit – Responsable de l’alignement des améliorations de la recherche avec les 

besoins informationnels du client 

• Chef de Projet – Responsable de la planification et de la priorisation des changements qui se traduisent 

en fonctionnalités en partant des besoins informationnels du client 

• Développeur Produit – Responsable de l’implémentation du design et de l’expérience utilisateur du 

produit 

• Responsable Contenu – Responsable de la définition de l’ensemble des contenus connectés au 

produit, et de la coordination des équipes de développement pour arranger l’accès au contenu et 

son moissonnage 

• Responsable des Métadonnées – Responsable de la définition et de la gestion de toute métadonnée 

qui permette d’améliorer les moteurs de recherche, y compris les synonymes, les fichiers de 

lemmatisation, des dictionnaires orthographiques, les dictionnaires d’autocomplétion, etc 
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• Architecte – Responsable de la stratégie d’intégration et de la planification des évolutions 

techniques dans le système d’information pour les problématiques inter-composants et 

l’adéquation avec la vision technologique globale 

• Stratège de la Pertinence de la Recherche – Responsable de la stratégie de la solution et de la 

planification des évolutions technologiques dans le système d’information en relation avec les 

améliorations des fonctions de recherche 

• Ingénieur de la Pertinence de la Recherche – Responsable de l’optimisation du moteur de recherche 

et de la mise en place d’outils de mesures et de tests 

• Ingénieur Logiciel – Responsable de la mise en œuvre de la solution et des détails d’implémentation 

des fonctionnalités et options liées aux améliorations du moteur de recherche 

• Analyste/Scientifique des Données – Responsable de l’accès et du transfert des données d’analyses, 

identifiant les tendances des clients et les signaux de transactions, et mettant en relation l’évaluation 

et le jugement des données. 

Votre équipe de moteur de recherche remplit peut-être déjà certains de ces rôles, et ces derniers 

peuvent parfois être communs à plusieurs projets – le Responsable Produit par exemple. Mais certains 

rôles requièrent des compétences très particulières. 

Un Stratège de la Pertinence de la Recherche est une personne avec une longue expérience sur la 

recherche d’information, des technologies de moteur de recherche et de leur déploiement. Ils 

connaissent les dernières technologies, mais aussi les fonctionnalités de base à mettre en place en 

premier. Ils savent comment mesurer efficacement la qualité de la recherche, et comment modéliser 

les processus pour ce faire. Ils n’écrivent sans doute pas de code pour la production, mais ils peuvent 

guider et mentorer ceux qui le feront dans l’équipe. Ils ont de bonnes compétences en communication 

et peuvent inspirer les autres sur l’amélioration de la qualité du moteur de recherche. 

Un Ingénieur de la Pertinence de la Recherche a des connaissances pratiques et à jour du moteur de 

recherche que vous utilisez. Il connaît ses fonctionnalités (et ses points faibles) et il sait comment les 

implémenter pour adresser les problématiques de pertinence. Ils ont reçu une formation sur les 

fondamentaux en recherche d’information, sur la modélisation des données sources pour une 

recherche efficace et sur le formatage correct des requêtes de recherche. Ils peuvent être extrêmement 

efficaces dans votre équipe de développeurs, en capitalisant sur leur expérience pour créer des 

fonctionnalités pertinentes sans se tromper. 

Un Analyste/Scientifique de la donnée travaillant dans un projet de moteur de recherche a besoin de 

savoir ce qui peut être mesuré, ce qu’il est important de mesurer et quelles conclusions on peut tirer 

des données. Ils peuvent vous aider à créer des mesures et visualisations utiles afin que toute l’équipe 

moteur de recherche puisse constater l’impact d’un changement éventuel et identifier les bénéfices et 

risques potentiels. La qualité de la recherche n’est pas toujours évidente à mesurer, et vous n’aurez pas 

nécessairement (ou vous ne pourrez pas assembler) une vue d’ensemble de la façon d’interagir de vos 

utilisateurs avec une application de recherche, il est donc plus raisonnable de prendre une approche 

pragmatique. Un analyste/scientifique de la donnée aura une bonne compréhension des différents 

outils de mesure de la pertinence disponibles ces dernières années, nombre d’entre eux étant des 

logiciels open source. 
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Les Responsables Contenu et Métadonnées sont en général des experts du domaine. Les Experts d’un 

domaine ont une connaissance approfondie de vos contenus – pour la recherche en e-commerce ils 

savent ce que vous vendez (et aussi ce que vous ne vendez pas), ce que vos concurrents vendent et ce 

qu’est une réponse « correcte » à une requête de recherche. Ils savent ce qu’est un identifiant d’une 

pièce d’équipement, des zones de contenu, ce qui est à jour et ce qui est un peu décalé dans le temps. 

Ils sont ce bibliothécaire aimable qui sait dans quel rayon se trouve ce livre improbable dont vous ne 

vous souvenez qu’à moitié ; ce jardinier habile qui sait quel fertilisant utiliser pour vos roses ; ce 

taxonomiste en droit ou ce soignant qui connaît la différence entre un cardiologue et un chirurgien 

thoracique. Ils connaissent la structuration de vos contenus – quels champs sont importants pour la 

recherche et lesquels fournissent des informations contextuelles supplémentaires. Dans votre équipe 

de recherche, ces experts du domaine peuvent expliquer aux ingénieurs pourquoi un résultat est bon 

ou mauvais pour une requête particulière, et ils peuvent jouer un rôle essentiel pour tous les cadres de 

test de moteur de recherche, en fournissant des évaluations d’expert (sans être nécessairement en 

accord avec leurs collègues sur ce point). 

Maintenant que nous savons comment monter l’équipe moteur de recherche parfaite, comment être 

sûr que chaque membre a les compétences adéquates ? Beaucoup ont fait l’expérience lors du 

recrutement pour cette équipe, de la difficulté à trouver ces compétences relativement rares, et les 

experts peuvent demander un tarif élevé. Le conseil d’OSC est de mettre votre équipe moteur de 

recherche en capacité de réussir, en les soutenant pour qu’ils montent en compétence pour qu’au final 

ils puissent maîtriser la solution de recherche. Voici plusieurs moyens pour réussir cela : 

• Formation d’expert. OSC et d’autres entreprises fournissent des formations sur les fondamentaux 

des moteurs de recherche, sur l’ingénierie de la pertinence et sur des sujets plus avancés comme le 

Learning To Rank (NDT : on pourrait traduire Learning To Rank par « Apprentissage du classement 

de pertinence ») et le Traitement Automatisé du Langage. La qualité de ces formations peut varier, 

en particulier au niveau débutant, et nous vous conseillons de choisir une formation incluant des 

travaux pratiques et des ateliers. 

• Partenariat et Mentorat. Si vous travaillez avec des partenaires extérieurs, visualisez comment ils 

peuvent agir comme mentors de votre équipe et enseignez-leur les compétences dont ils auront 

besoin pour travailler sur votre projet. Externaliser l’intégralité de votre moteur de recherche peut 

être une mauvaise stratégie car elle peut mener à une extrême dépendance. 

• Consultez l’état de l’art. Il y a de nombreux livres et blogs utiles sur la recherche d’information, les 

fondamentaux des moteurs de recherche, l’ingénierie de la pertinence, voire des sujets plus avancés 

comme l’apprentissage profond pour la recherche (NDT : traduction de Deep Learning for Search). 

Vous trouverez de bons pointeurs sur le site web de Martin White [11] 

• Allez à des évènements. Il y a un éventail d’événements où les moteurs de recherche et la pertinence 

sont discutés, allant des grandes conférences à visée commerciale comme Activate [1] de 

Lucidworks ou Elasticon [2] d’Elastic, aux évènements académiques comme ECIR [3] et SIGIR [4], en 

passant par les évènements plus modestes et gérés par la communauté comme Haystack [5] d’OSC, 

Search Solutions [6] de la British Computer Society et Berlin Buzzwords [7]. Dans les grandes villes, 

on peut trouver un Search Meetup organisé régulièrement et souvent gratuit. Vous devriez 

encourager et financer la participation de votre équipe à ces événements, pour rencontrer des paires 

qui ont les mêmes défis mais surtout pour présenter à un meetup voire l’héberger. 

• Interagir en ligne. Il y a des listes de diffusion et des forums pour certains moteurs de recherche 

comme Apache Solr [8] et Elasticsearch [9] et des forums plus généralistes comme le Relevance Slack 
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[10] d’OSC. Etant donné la distribution géographique de la communauté des moteurs de recherche, 

ces lieux virtuels sont un bon moyen de garder le contact avec ses pairs en dehors des évènements 

traditionnels.  

Une équipe moteur de recherche efficace sera composée de membres provenant de différents 

départements de l’entreprise, qui auront un large spectre de compétences et d’expertise. Ces dernières 

– nécessaires pour améliorer la qualité de la recherche – sont rares, et nous vous conseillons d’aider 

votre équipe à monter en compétence, au besoin en faisant appel à des partenaires extérieurs, mais en 

gardant à l’esprit que l’objectif est final est que vous ayez la maîtrise de votre outil de recherche. 

L’implication au sein de la communauté est essentielle, et permet d’une part d’améliorer des 

compétences, et d’autre part de mettre en avant l’engagement pris par votre entreprise pour améliorer 

sa recherche – ce qui peut aider à recruter et fidéliser son équipe, ainsi qu’à promouvoir le niveau 

d’excellence technique de votre approche. 

[1] http://intranetfocus.com/resources/search-resources-books-and-blogs/ 

[2] https://activate-conf.com/ 

[3] https://www.elastic.co/elasticon/ 

[4] https://ecir2022.org/ 

[5] https://sigir.org/ 

[6] https://haystackconf.com/ 

[7]https://www.bcs.org/events-calendar/2021/november/webinar-search-solutions-2021-inc-tutorials-

information-retrieval-sg/ 

[8] https://berlinbuzzwords.de/ 

[9] https://solr.apache.org/community.html 

[10] https://discuss.elastic.co/ 

[11] https://relevancy.slack.com/ 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Cet article est une version mise à jour d’un article paru dans le rapport Search Insights 2020.  

http://intranetfocus.com/resources/search-resources-books-and-blogs/
https://activate-conf.com/
https://www.elastic.co/elasticon/
https://ecir2022.org/
https://sigir.org/
https://haystackconf.com/
https://www.bcs.org/events-calendar/2021/november/webinar-search-solutions-2021-inc-tutorials-information-retrieval-sg/
https://www.bcs.org/events-calendar/2021/november/webinar-search-solutions-2021-inc-tutorials-information-retrieval-sg/
https://berlinbuzzwords.de/
https://solr.apache.org/community.html
https://discuss.elastic.co/
https://relevancy.slack.com/


 

Search Insights 2022  19 

La recherche sur les sites de vente en ligne ne marche 
plus : comment la réparer avec des logiciels libres 
Charlie Hull et Eric Pugh, OpenSource Connections 

 

Imaginez : vous rentrez dans une boutique avec l’intention d’acheter une machine à café. C’est la fin de 

la semaine, vous êtes fatigué, vous voulez en finir avec vos achats et rentrer chez vous. Après avoir erré 

dans les rayons pendant quelques minutes, vous demandez de l’aide à un vendeur. Voici comment se 

déroule la conversation : 

Client : “J’ai besoin d’une machine à café ” 

Vendeur : “Pas de souci, voici les 305 objets que vous pouvez acheter en lien avec du café.” 

Client : “Non, j’ai dit machine à café, pas café moulu, ni café en grain ni café parfum chocolat. Je le 

répète, je cherche une machine à café du rayon accessoires de la cuisine.” 

Vendeur : “Bien sûr, voici 55 objets du magasin associé aux machines à café.” 

Client : “On ne se comprend pas ! Je veux une de ces machines avec du verre et avec la partie où on 

appuie – ça s’appelle une machine à expression il me semble. Je n’en vois pas dans votre liste.” 

Vendeur : “Je suis désolé mais nous n’avons pas de machine à expression.” 

Client : “Désolé, ce n’est peut-être pas le bon terme, avez-vous quoique ce soit dont le nom s’approche 

de machine à expression ?” 

Vendeur : “Nous avons un objet, c’est une machine à expresso, la voici.” 

Client : “C’est ça ! Mais celle que vous me montrez est faite pour 12 tasses, j’en voudrais une plus petite 

avec une poignée en métal. Votre boutique est suffisamment grande pour proposer plus d’une machine 

non ? Pourriez-vous chercher à nouveau les machines à expresso ?” 

Vendeur : “Nous avons en fait 12 machines à expresso – les voici toutes.” 

Client : “Enfin ! Mais pourquoi diable ne me les montrez-vous que maintenant, plutôt que quand j’ai 

demandé une machine à café ? Elles ne servent qu’à faire du café ! J’ai failli sortir du magasin, vous avez 

de la chance que je sois encore là…” 

Cet échange est basé sur de vraies interactions avec le moteur de recherche d’un site vente en ligne d’un 

acteur majeur des supermarchés au Royaume-Uni. Il illustre des problèmes classiques : l’utilisation par 

le client de différents termes, l’affichage de listes de résultats trop longues ou trop courtes, l’absence de 

mise en avant automatique des mots composés, l’absence de suggestions de mots, et au final un client 

frustré qui risque d’aller chez un concurrent. Si un vendeur du monde réel s’était comporté comme dans 

notre exemple, il aurait probablement déjà perdu son travail !  

La vente en ligne est désormais essentielle pour de nombreuses personnes, et est un facteur important 

pour la croissance des revenus – une étude de 2020 de Emarketer a montré que “les ventes en ligne 

pour le commerce au détail au Royaume-Uni représenteront 27,5% de la totalité des ventes cette année, 

et cette portion tendra vers un tiers d’ici 2024 ». La pandémie de la COVID-19 a grandement accéléré ce 

mouvement déjà engagé, et les commerces ne fournissant pas d’outils de vente en ligne efficaces – y 

compris la recherche dans le site web, l’équivalent d’un vendeur – courent le risque d’une perte de 

revenus et de réputation. Les consommateurs en ligne ne sont pas fidèles, et il leur est plus facile de 
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basculer vers un autre site web que de traverser la ville pour aller dans une autre boutique – et souvent 

cet autre site web n’est autre qu’Amazon ou autre géant de la vente en ligne.  

En bref, la recherche sur les sites de commerce en ligne ne fonctionne pas. Les raisons sont nombreuses 

: les moteurs de recherche fournis par les logiciels propriétaires de vente en ligne sont souvent mal 

intégrés, dépassés, difficiles à configurer et ils ne fournissent pas d’outils de mesures de la qualité de la 

recherche. Les responsables marketing, les plus à même de savoir comment faire correspondre les 

besoins clients avec leur inventaire – ils savent qu’une machine à expresso est une machine à café et 

combien de types de machines à expresso sont à vendre – ont rarement les outils leur permettant 

d’influer sur les résultats de recherche, voire ne savent pas comment le moteur de recherche fonctionne. 

Le département informatique, dont la mission est que tout fonctionne techniquement, n’est pas 

forcément au courant des objectifs commerciaux et a des difficultés à assigner des priorités aux 

problèmes liés à la recherche. Enfin, il est quasiment impossible d’arriver à deviner l’intention réelle 

d’un client en partant seulement d’une question consistant en deux mots. 

Il y a des raisons évidentes pour l’amélioration la recherche sur un site – au plus il y a de recherches 

réussies, au plus il y a de conversions et donc de revenus, mais il y a également d’autres avantages. La 

capacité d’examiner les traces des recherches et d’autres indications des comportements utilisateurs 

peuvent révéler des produits que des clients cherchent mais que la boutique ne propose pas, indiquant 

le besoin d’élargir son inventaire ou l’émergence de nouvelles tendances. Qui aurait pu prédire en 2019 

que les masques de protection et le gel hydroalcoolique auraient été aussi demandés en 2020 ? 

Chez OpenSource Connections (OSC), notre approche pour améliorer la recherche peut se résumer en 

« mesurer, expérimenter, recommencer ». La première étape est de développer des métriques efficaces 

pour la qualité de la recherche – vous avez besoin de savoir à quel point vos résultats de recherche sont 

mauvais (ou bons), et vous devez pouvoir faire ces mesures fréquemment et de façon reproductible. La 

deuxième étape est de pouvoir changer facilement la configuration du moteur de recherche et d’évaluer 

l’impact de ces changements – la possibilité d’expérimenter, rapidement et en sécurité, hors ligne. Une 

fois que l’expérimentation hors ligne montre des améliorations quantifiables, elle peut être testée en 

production où des tests A/B et les traces de clics peuvent être utilisés pour affiner les mesures d’impact. 

Cette culture d’expérimentation rapide doit être diffusée au travers de toute l’équipe du moteur de 

recherche – et non pas juste le département informatique. Nous devons fournir des outils aux 

responsables marketings pour qu’ils puissent réagir rapidement aux changements de situation, mais 

nous devons également fonder nos tests sur des données fiables. Nos outils doivent également être 

largement disponibles, indépendants d’une plateforme ou technologie particulière, être bien 

documentés et testés en long et en large. Nous devons redonner la maîtrise totale du moteur de 

recherche à ceux qui en ont besoin. 

OSC a travaillé avec de nombreux acteurs de ce domaine pour créer une suite logicielle gratuite, open 

source, qui peut être utilisée pour proposer un moteur de recherche de vente en ligne mesurable et 

optimisable. L’équipe a baptisé cette initiative Chorus et a basé son développement sur un des deux 

moteurs de recherche open source les plus répandus, Apache Solr, largement utilisé dans la vente en 

ligne, et parfois intégré dans des solutions propriétaires. Une adaptation pour Elasticsearch, l’autre 

moteur de recherche populaire, est en plein développement. 
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L’outil Quepid proposé par OSC fait partie de cet ensemble. Il permet de créer des scenarii de tests, 

d’ajouter des requêtes à ces scenarii puis de collaborer avec les experts du domaine pour y associer des 

évaluations de la qualité de la recherche. Quepid permets aux utilisateurs (qui n’ont pas besoin d’être 

des experts en recherche) « d’évaluer » les résultats de recherche suivant une échelle, à l’aide d’une 

interface web simple, et il fournit ensuite un score de qualité global. Fait important, quand la 

configuration du moteur de recherche change, Quepid peut facilement relancer un test et la qualité 

globale est affichée, permettant d’identifier les modifications les plus prometteuses.  

Un autre aspect de la suite logicielle permet d’ajouter des règles métiers directement dans le moteur de 

recherche, par exemple des synonymes, pour adresser le problème de différence de vocabulaire pour 

décrire les produits entre vos clients et vous. La mise en avant (NDT : traduction de l’anglais “boosting”) 

est une autre technique disponible pour faire remonter certains résultats dans la liste. Il est également 

possible de transformer certaines dimensions en intervalles – par exemple, pour faire correspondre le 

besoin client d’un écran TV de 33 pouces avec le commerçant qui vend des écrans de 32 et 36 pouces, 

ceux-ci étant sans doute acceptables aux yeux du client étant donné leur taille. Querqy est un 

préprocesseur de requête qui aide à transformer la langue du client en requête de recherche efficace, 

et SMUI est une interface web qui aide à gérer ces règles métiers. Ces deux outils fournissent aux équipes 

du moteur de recherche plus de possibilités pour gérer activement la recherche, ce qu’on appelle 

également le « searchandising » (NDT : néologisme anglais venant de la concaténation de search et de 

merchandising, qu’on pourrait traduire en cherchandisage). 

Retournons à l’exemple ci-dessus : comment le régler avec Chorus ? D’abord, nous utiliserions nos 

traces de recherches pour s’assurer que nous testons des requêtes de recherches standard : si « machine 

à café » est une requête standard alors un test devrait y être associé (dans le cas contraire, peut-être y-

a-t’il des choses plus importantes à prendre en compte par l’équipe étant donné nos ressources et notre 

temps limités). Nous utiliserions ensuite Quepid pour créer un scenario de test comprenant la requête 

« machine à café » et nous demanderions à nos experts métiers – nos responsables marketings – 

d’évaluer les résultats. À l’aide de ces évaluations, nous ferions plusieurs essais pour voir comment 

améliorer les choses : peut-être « machine à expresso » (ou « cafetière ») devrait être déclaré comme 

étant un synonyme de « machine à café », ou peut-être qu’un résultat devrait être mis en avant s’il est 

dans la catégorie « accessoires de cuisine ». Nous pourrions tester ces deux techniques à l’aide de SMUI 

et de Querqy et observer rapidement comment les résultats de recherche sont modifiés. Avec Solr ou 

Elasticsearch, nous pourrions aussi essayer différentes configurations de correcteurs orthographiques 

qui pourraient aider avec « machine à expression ». Au final, une fois que nos tests hors ligne nous 

permettent d’identifier des améliorations potentielles, nous pouvons envisager de les tester en 

production. D’autres composants permettent de faciliter les tests à large échelle, de trouver des 

paramètres de configurations optimum et d’automatiser le déploiement de la plateforme. Notre équipe 

travaille déjà avec de nombreux acteurs majeurs des sites de vente en, ligne, que nous aidons pour 

déployer Chorus et permettre aux équipes moteur de recherche de reprendre le contrôle. Nous 

accueillons également bien volontiers toute contribution au projet.  

Venez rejoindre le Chorus ! 
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Pour aller plus loin 

1. UK Ecommerce 2020 - Digital Buying Takes Hold as Pandemic Decimates the High Street 

https://www.emarketer.com/content/uk-ecommerce-2020   

2. Tester la recherche sur votre site avec un guide d’évaluation téléchargeable gratuitement  

https://www.opensourceconnections.com/guide/ecommerce   

3. Meet Pete the Product Owner – une série de blogs et de vidéos présentant Chorus 

https://opensourceconnections.com/blog/2020/07/07/meet-pete-the-e-commerce-search-product-

manager/  

4. https://github.com/querqy/chorus pour télécharger Chorus  

5. www.querqy.org pour la documentation sur Chorus  

6. Rejoignez la communauté ouverte du Slack Relevance www.opensourceconnections.com/slack 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Cet article est une version mise à jour d’un article initialement publié dans le rapport Search Insights 

2021.  

https://www.emarketer.com/content/uk-ecommerce-2020
https://www.opensourceconnections.com/guide/ecommerce
https://opensourceconnections.com/blog/2020/07/07/meet-pete-the-e-commerce-search-product-manager/
https://opensourceconnections.com/blog/2020/07/07/meet-pete-the-e-commerce-search-product-manager/
https://github.com/querqy/chorus
http://www.querqy.org/
http://www.opensourceconnections.com/slack
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L’avènement de l’ingénieur en pertinence 
Charlie Hull, OpenSource Connections and Doug Turnbull, Shopify 

 

Vous avez peut-être remarqué une tendance récente. 

Dans les entreprises, les rôles dans les technologies de moteur de recherche ont pris de nouvelles 

couleurs. Certes, on retrouve toujours les rôles classiques centrés sur les technologies de moteur de 

recherche – « l’ingénieur recherche » focalisé sur tous les aspects du moteur, y compris sa mise en place, 

la compréhension des structures de données, la création des applications de recherche, l’amélioration 

des performances, et peut-être l’optimisation des poids pour quelques champs de l’index de recherche. 

Ces dernières années, on a vu émerger un nouveau rôle au sein des équipes de moteur de recherche. Le 

rôle plus global « d’ingénieur recherche » a été redéfini, certaines entreprises proposant dorénavant des 

rôles « d’ingénieur en pertinence ». Si vous effectuez une recherche d’emploi avec cette position, vous 

verrez des résultats tels que ceux-ci : 

 

 

 

 

(Ceci en faisant l’hypothèse que les moteurs de recherche d’emploi sont suffisamment pertinents pour 

afficher ces résultats pour cette position, ce qui n’est pas toujours le cas.) 
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Qu’est-ce qu’un ingénieur en pertinence ? 
Qu’est-ce qu’exactement un « ingénieur en pertinence » et comment se différentie-t-il d’un « ingénieur 

recherche » ? 

Un ingénieur recherche se spécialise sur les problématiques des moteurs de recherche au sens large, la 

pertinence étant éventuellement l’une des problématiques, de même que la performance et le 

développement d’applications. Un ingénieur en pertinence a une spécialisation plus poussée sur 

l’efficacité des réponses du moteur de recherche fournies par rapport aux questions des utilisateurs.   Il 

s’avère en effet que les ingénieurs recherche ne sont pas particulièrement doués pour répondre aux 

questions utilisateurs sans des manipulations complexes des technologies du moteur de recherche. 

Aussi bien la performance que l’expérience utilisateur sont essentiels pour fournir la meilleure qualité 

de recherche. Mais l’ingénieur en pertinence, de par sa spécialisation, répondra correctement aux 

questions des utilisateurs. Les défis qu’il doit relever comprennent : 

• Comment peut-déterminer si une solution de recherche a atteint les objectifs d’un utilisateur ou 

d’une entreprise ? 

• Comment peut-on mesurer ce que souhaite réellement un utilisateur quand il entre une requête de 

recherche ? 

• Comment peut-on utiliser les connaissances d’une entreprise pour qu’un moteur de recherche 

puisse modifier le classement de pertinence afin de satisfaire aux besoins de l’utilisateur ? 

• Comment modifier ou optimiser le moteur de recherche pour satisfaire aux besoins de l’utilisateur ? 

Aucune de ces questions n’a de réponse simple, et nous explorerons plus loin les défis propres à 

l’ingénierie en pertinence que tout entreprise a à relever. 

Quelle est l’origine de « l’ingénieur en pertinence » ? 
D’où vient ce métier ? Son origine est étroitement liée à l’open source. 

Les années 2000 ont été marquées par la forte progression des moteurs de recherche open source, la 

plupart utilisant la librairie open source Lucene. Deux moteurs sont basés sur Lucene : Solr et 

Elasticsearch. A la fin des années 2000 et au début des années 2010, les entreprises avec des besoins en 

moteur de recherche ont abandonné les solutions propriétaires couteuses au profit des solutions de 

recherche open source. En parallèle à ce développement, on a vu apparaître les technologies « NoSQL ». 

Avec le mouvement NoSQL, les développeurs s’habituèrent aux stockages de données qui ne soient pas 

des bases de données traditionnelles. 

Pour la plupart des départements informatiques, la mise en place d’une solution de recherche s’était 

simplifiée. L’essentiel des développements autour des moteurs de recherche open source, se centrait 

sur la création d’applications de recherche simplistes et avec un cahier des charges très léger. Au début, 

les entreprises se satisfaisaient d’un algorithme de calcul de la pertinence qui soit simple : soit le 

classement était « suffisant », soit ils ne s’en préoccupaient pas. Tout au plus donnait-on à quelques 

champs des poids ou des « boosts » pour tenter de les prioritiser. 
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Les entreprises traversaient elles-aussi une transformation numérique, quittant le présentiel pour le 

virtuel. Les utilisateurs allaient sur un site web, et voulait pouvoir « parler » à quelqu’un : ils voulaient 

poser la même question qu’ils auraient posée à un vendeur ou à un libraire. Habitués à Google et à 

Amazon, ils voulaient que la recherche les « comprenne » avec une fiabilité très élevée – et obtenir un 

résultat erroné devint l’équivalent d’un service rendu de mauvaise qualité. 

Certains ingénieurs de moteur de recherche se spécialisèrent dans ces problèmes, créant ainsi la 

spécialité d’ingénierie de la pertinence. Ils découvrirent rapidement la difficulté du défi à relever.  Il 

devint clair que les requis de pertinence pour une application donnée étaient uniques au même titre 

que les autres éléments de l’application. Une solution pour la pertinence d’un magasin en ligne de vente 

de chaussures ne ressemble pas du tout à celle pour une librairie en ligne. Un vendeur de chaussures a 

besoin de comprendre les tailles de chaussures, les couleurs, les styles ; tandis qu’une librairie a besoin 

de comprendre les auteurs, les titres, les sujets – et ces éléments ne ressemblent pas du tout à la 

recherche d’emploi, aux moteurs de recherche d’entreprise, ou toute autre application. 

Les utilisateurs venaient en masse sur ces applications, mais les réponses n’étaient pas légion. Un coup 

d’œil à l’état de l’art académique ne fournit pas beaucoup d’informations aux tous récents ingénieurs 

en pertinence. Certaines techniques développées quelques décennies plus tôt aidèrent à la création 

d’un ensemble de principes communs, mais vers la fin des années 2000 et au début des années 2010, la 

recherche académique s’est rarement aventurée au-delà de la recherche pour le web. A ce jour, de 

grandes entreprises spécialisées dans les moteurs de recherche, comme Google et Microsoft, dominent 

la communité des chercheurs en recherche d’information. 

Ce qui nous amène à la situation actuelle. L’ingénierie en pertinence est un domaine émergent, mûr 

pour l’innovation. Ce qui fonctionne pour la librairie pourrait ne pas convenir à un magasin de 

chaussures. De même pour une boutique d’électronique, ou un journal, ou les sites de recherche 

d’emploi ou les sites de rencontre. Des livres somme « Relevant Search » ont exploré certaines 

méthodes, et des consultants et freelances ont formé une communauté pour relever ce défi. Des 

conférences comme Haystack peuvent aider. Les travaux académiques de recherche d’information se 

focalisent sur des sujets allant au-delà de la recherche web, et les conférences académiques principales 

comme SIGIR et ECIR ont une section pour les industriels. Mais il reste un gros travail à abattre pour 

pleinement définir ce domaine. 

Le problème persistant de l’ingénieur en pertinence : la mesure 
Les ingénieurs en pertinence cherchent à manipuler le moteur de recherche pour satisfaire à leur 

besoin. Il est déjà compliqué de manipuler un moteur de recherche. Mais le problème ici est encore plus 

complexe : 

Qu’est-ce que l’utilisateur avait vraiment « en tête » quand il a tapé la requête « projections décembre » 

dans la barre de recherche ? 

Est-ce que cet utilisateur souhaite voir les projections pour décembre prochain ou pour décembre 

dernier ? Les « projections » sont-elles propres à un département ou à une activité métier auxquels 

l’utilisateur serait rattaché ? 
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Il faut beaucoup réfléchir pour comprendre les réponses correctes à une requête de recherche. Une 

solution possible est de surveiller ce sur quoi l’utilisateur clique ou avec quoi il interagit. Mais les 

utilisateurs ne cliquent que ce qu’ils voient. Si la réponse correcte est cachée à la page 50 des résultats 

de recherche, ils ne cliqueront jamais dessus. 

Une autre solution est de travailler directement avec les utilisateurs pour comprendre ce que signifient 

leurs requêtes. Cher utilisateur, quelle « est » la bonne réponse à cette requête ? Ah et au fait, quelles 

sont les mauvaises réponses ? Et quelles réponses sont « à peu près » bonnes ? Mais un bon moteur de 

recherche reçoit plusieurs millions de requêtes. La grande majorité des requêtes sont statistiquement 

dans la « longue traîne », et souvent obscures. 

Un bon ingénieur en pertinence est obnubilé par ce défi de la mesure. Les meilleures équipes se 

concentrent sur les retours utilisateurs et les données d’analyse, luttant pour comprendre si un 

utilisateur était satisfait ou non du résultat. Et s’ils étaient satisfaits, quel document a parfaitement 

répondu à leur question ? 

Comme pour toujours avec l’ingénierie de la pertinence, pour obtenir une bonne solution il faut plus 

que de l’expertise technique ; interpréter et agir par rapport aux retours utilisateurs exigent de 

collaborer avec les parties prenantes du produit. Comprendre le contexte dans lequel un utilisateur 

travail, pour une application en particulier, et qui va faire qu’il va taper « projections de décembre », 

nécessite énormément de compétences dans le domaine. 

Comment peut-on accroire ses capacités d’ingénierie de la pertinence ? 
Malgré le succès de Haystack, il y a toujours une forte demande en expertise sur les moteurs de 

recherche et leur pertinence. La demande dépasse largement l’offre, avec bien plus d’offres d’emplois 

disponible que de candidats pouvant y répondre. 

Comment embaucher dans ce contexte compétitif ? La réponse simple est : vous ne pouvez pas. Arrêtez 

de rechercher des licornes dans l’espoir vain que le marché de l’emploi va les pourvoir. Il faut que vous 

créiez vos propres compétences plutôt que d’embaucher. Les ingénieurs en pertinence ne sortent pas 

d’école, mais sont fabriqués. Au lieu d’avoir une stratégie unique de recrutement, les entreprises 

devraient encourager et aider leurs équipes à acquérir les compétences en ingénierie de la pertinence. 

Des formations existent dans cette discipline nouvelle mais importante. Des entreprises de conseil se 

spécialisent pour vous aider à monter en compétences en interne dans le domaine des moteurs de 

recherche et de la pertinence. 

La communauté au sens large a quelques rôles à jouer pour combler ce vide. Le domaine de la 

Recherche d’Information s’est longtemps concentré sur la recherche sur le web, sans porter beaucoup 

d’attention aux outils open source de qualité industrielle. Les universités qui enseignent la recherche 

d’information et les cours associés devraient encourager leurs étudiants à acquérir de l’expérience 

pratique en optimisation de moteur de recherche via des moteurs de recherche open source reconnus 

par les spécialistes. Les chercheurs devraient prendre de la distance des problématiques de la seule 

recherche web pour regarder d’autres domaines. 
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La communauté s’occupe également de ce vide en ingénierie de la pertinence en créant des outils et 

des techniques. 

Il est encourageant de voir apparaître un ensemble d’outils spécialisés dans l’ingénierie de la 

pertinence. Quepid (d’OpenSource Connections) fournit une boîte à outils depuis un navigateur web 

pour optimiser la pertinence, et le Rated Ranking Evaluator (RRE, créé par Sease Ltd) propose d’exécuter 

des centaines voire des milliers de mesures d’évaluation de pertinences pour chaque nouvelle 

configuration du moteur de recherche. La Luigi’s Box, vainqueur du prix de la meilleure startup lors de 

la cérémonie des Search Solutions Awards de la British Computer Society, fournit une boîte à outils très 

puissante pour les requêtes de recherche. Il ne s’agit ici que d’une sélection des outils disponibles et de 

nouveaux apparaissent régulièrement. 

On remarque aussi des méthodologies et des techniques pour décrire, mesurer et optimiser les moteurs 

de recherche, publiés dans des billets de blogs ou des interventions à des conférences. Une partie très 

utile de ses articles couvrent les échecs de stratégies. C’est très utile en particulier pour les approches 

basées sur l’apprentissage automatique pour l’optimisation de la recherche, où il devient évident que 

sans un ensemble de données fiable et suffisamment large, sans des modèles compréhensibles ou – le 

plus important – sans l’équipe adéquate, il est très facile de gâcher beaucoup de temps pour pas grand-

chose. Ces approches « Intelligence Artificielle », bien qu’à la mode, sont difficiles à régler correctement, 

et tant que nous ne comprendrons pas ce qui ne marche pas, nous ne ferons pas de progrès réel, au-

delà des promesses marketing. 

La communauté a beaucoup de travail devant elle, et est toujours à la recherche de nouveaux membres 

pour partager leurs connaissances. C’est le bon moment pour devenir un ingénieur en pertinence ! 

L’exploration de domaines existants comme la vente en ligne continue, et puisque le marché progresse 

vers de nouveaux usages des moteurs de recherche, l’ingénieur en pertinence doit aussi progresser et 

faire mieux que l’état de l’art dans d’autres domaines. 

 

 

 

 

 

 

 

 

Cet article est une mise à jour d’un article préalablement publié dans Search Insights 2019.  

https://quepid.com/
https://sease.io/
https://www.luigisbox.com/
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Budgeter son projet 
Miles Kehoe, New Idea Engineering et Charlie Hull Open Source Connections  

 

La structure du budget d’un moteur de recherche 
Les éditeurs de moteur de recherche pour entreprise n’aiment pas donner des indications quant au 

budget potentiel nécessaire à la mise en œuvre de leur logiciel. Il y a bien quelques exceptions, telles 

que Mindbreeze (Application matérielle de moteur de recherche) et dtSearch qui ont toujours été 

transparents quant à leur structure tarifaire. Ce qui est quasiment certain, c’est que chaque éditeur aura 

une façon légèrement différente de présenter les coûts associés à la mise en œuvre, ce qui rend toute 

comparaison directe compliquée. 

En choisissant une solution complètement open source, il n’y a pas d’éditeur. Cela supprime certains 

postes de coûts, et on peut raisonnablement espérer que le coût global sera inférieur. Cependant, cela 

nécessitera peut-être plus de développement logiciel, augmentant ainsi le poste de l’accompagnement 

par des professionnels, de même que les coûts internes associés. Prenez garde au terme « libre » dans 

« logiciel libre » - il est libre d’utilisation mais son adoption n’est pas sans coût caché. 

Les principaux postes de coûts sont : 

• Les licences d’exploitation de l’éditeur 

• Les frais d’accompagnement de l’éditeur 

• Les frais de maintenance et de support de l’éditeur 

• Les licences d’exploitation d’applications tierces 

• Les services d’accompagnement par un partenaire intégrateur 

• Les coûts internes associés au matériel, aux logiciels et à l’équipe de support 

• Les frais de preuve de concept et de validation du produit 

Les licences d’exploitation de l’éditeur 
Elles sont la plupart du temps associées à une notion de volume. L’unité utilisée peut être le nombre de 

documents ou de contenus, le nombre d’utilisateurs ou la capacité du stockage disque. Dans le pire des 

cas, chaque ligne d’une base de données ou chaque mail peut être considéré comme un élément 

unique dans le moteur de recherche, ce qui fait que ces nombres peuvent être très élevés. Pour obtenir 

un nombre pour ces documents, il faut mener un audit du contenu car même si le département 

informatique connait sans doute l’espace disque occupé, il ne connait pas nécessairement le nombre 

de fichiers. Le format des fichiers est également important. Le volume doit sans doute être « correct » 

au million près. Obtenir un nombre réaliste à l’instant t prend certes du temps, mais se projeter sur les 

trois à cinq années à venir en prend bien plus. Nombre des fichiers seront des versions ou des doublons, 

mais ils seront tous comptés comme étant des éléments uniques de contenu pour l’indexation. 

Un autre facteur à prendre en compte est celui des archives : jusqu’à quelle date un moteur de 

recherche doit-il reculer dans les archives, où les formats de fichiers ne sont pas nécessairement du 

Microsoft Office standard, et où le balisage des métadonnées sera partiel voire inexistant. 
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Se baser sur le nombre d’utilisateurs peut vous sembler évident, jusqu’à ce que l’éditeur vous demande 

de catégoriser par types d’utilisateurs : pour faire simple, il y a les utilisateurs qui effectueront une 

recherche « à la Google », et il y a les utilisateurs qui vont passer beaucoup de temps sur chaque session 

de recherche. De plus, de nombreuses entreprises ont un nombre significatif d’employés dans les usines 

ou hors des bureaux, tels que les équipes de maintenance et de service. Leur usage du moteur de 

recherche sera très limité, mais ils veulent quand même pouvoir y avoir accès. Toute catégorisation des 

utilisateurs est compliquée à définir et à surveiller. 

La durée de validité de la licence d’exploitation est aussi un sujet de discussion. De nombreux éditeurs 

offrent une licence perpétuelle (sans date d’expiration) et une licence entreprise (qui exige peu – voire 

pas du tout – d’informations sur le nombre de contenus à indexer ou le nombre d’utilisateurs). Ces 

différents mécanismes – dont ceux que nous ne listons pas – exigent du client d’avoir une vision très 

claire de son futur, ce qui s’apparente à l’utilisation d’une boule de cristal. Toute entreprise qui en arrive 

à l’étape de la négociation contractuelle sans avoir préparé une stratégie de moteur de recherche pour 

les trois à cinq ans à venir paiera soit d’argent, ou n’achètera pas assez de capacité. 

Les frais d’accompagnement de l’éditeur 
Comme pour toute entreprise d’édition logicielle, les frais d’accompagnement seront sans doute bien 

plus élevés que les coûts logiciels. L’installation et la mise en œuvre d’une solution de recherche sont 

des actions nécessitant des compétences pointues, et les ingénieurs travaillant pour l’éditeur sont bien 

rémunérés car la dernière chose que souhaite l’éditeur, c’est de voir partir un ingénieur compétent. Le 

remplacer est une activité chronophage, et nécessite une phase importante de formation. Il est très 

important d’avoir de la visibilité sur les rôles que joueront les consultants experts. Certaines 

composantes du service effectué sont à prix fixe, mais il paraît plus normal de facturer au temps passé 

et au matériel fourni. Il peut également y avoir des frais substantiels de déplacement et de bouche si les 

ingénieurs doivent se déplacer des Etats-Unis d’Amérique vers l’Europe, ou tout autre déplacement du 

même type. Ces coûts (et il en va de même pour les coûts des intégrateurs partenaires) seront à coup 

sûr à régler d’avance. 

Les frais de maintenance et de support de l’éditeur 
Les frais de maintenance et de support prennent souvent la forme d’une série de forfaits avec un niveau 

croissant de support. On porte souvent l’attention sur le support 24h/7j avec des temps de réponse de 

quelques heures. Mais cela correspond en fait à la possibilité de déclarer un ticket auprès d’une 

personne, plutôt qu’au temps nécessaire pour résoudre le problème. Peu d’éditeurs désirent s’engager 

sur un ordre de grandeur pour la résolution des tickets. Aucune raison n’empêche un prospect de 

demander un forfait spécifique qui s’intègrerait avec le niveau de service que peut fournir une équipe 

informatique correctement formée. 

Les licences d’exploitation d’applications tierces 
Les applications de recherche sont très modulaires, et il peut arriver qu’un requis client sur des 

applications spécifiques nécessite l’utilisation d’un produit fourni par un éditeur tiers. Citons par 

exemple l’analyse vidéo de haut niveau, des connecteurs spécialisés ou des produits d’analyse 

linguistique pour des langues extra-européennes. 

 



 

Search Insights 2022  30 

Les services d’accompagnement par un partenaire intégrateur 
Peu d’éditeurs de moteurs de recherche prennent en charge l’intégralité des composantes d’une mise 

en œuvre. Leur métier est de développer et de vendre un logiciel, pas de proposer des services de 

conseils. Les clients expriment très souvent le besoin de plus de support, par exemple quand la mise en 

œuvre est mondiale, mais les éditeurs n’opèrent souvent qu’en Europe ou aux Etats-Unis d’Amérique. 

Ce support supplémentaire peut provenir d’un partenaire intégrateur déjà en place, ou plus 

probablement d’un très petit nombre d’entreprises spécialisées dans la mise en œuvre de moteurs de 

recherche, et qui ont signé des accords avec un ou plusieurs éditeurs. Comme c’est le cas pour les 

équipes de consultants experts fournies par l’éditeur, les ingénieurs des partenaires souffrent 

également d’un manque de personnel, et qui fait qu’un taux journalier de 2500€ n’est pas rare. 

L’implication d’un partenaire intégrateur soulève la question de la contractualisation : y-aura-t’il des 

contrats séparés avec l’éditeur et le partenaire, ou un contrat unique avec le partenaire qui fournit le 

logiciel et le met en œuvre. 

Là encore, les frais d’accompagnements par des experts se calculeront sans doute par rapport au temps 

passé et au matériel fourni, ce qui rend très difficile pour le client l’estimation du budget.  

Les coûts internes associés au matériel, aux logiciels et à l’équipe de support 
Les applications de recherche pour entreprise sont des plateformes de développement et non pas des 

produits, ce qui fait qu’il est normal de retrouver un environnement dual de développement et de 

production. Il peut y avoir des problèmes de bande passante – les utilisateurs attendent des temps de 

réponse de moins de 500 millisecondes, où qu’ils soient sur la planète Terre, une exigence que peu 

d’applications pour entreprise auront besoin de satisfaire en dehors du domaine de la vente en ligne. 

On pourrait aussi voir apparaître le besoin pour du matériel supplémentaire, associé à des licences pour 

son bon fonctionnement, ainsi que des capacités réseau achetées pour répondre à une expansion, par 

exemple en Chine. 

De façon loin d’être négligeable, la qualité de la performance du moteur de recherche est 

proportionnelle à l’investissement mis dans l’équipe de support du moteur de recherche. Les coûts de 

l’équipe (qui ne comprend pas le département informatique !) peuvent ne pas être pris en compte, mais 

si c’est le cas, alors le pourcentage supplémentaire sur les coûts peut s’avérer considérable. Pour des 

entreprises entre 5 000 et 10 000 utilisateurs du moteur de recherche (donc en excluant les industriels), 

vous pouvez probablement compter sur une équipe moteur de recherche composée de trois employés 

à temps plein, même s’ils ne travaillent pas au même endroit. Au-delà de 10 000 utilisateurs, vous 

pourriez avoir besoin de quatre employés. Un responsable expérimenté d’un moteur de recherche pour 

entreprise peut exiger au moins 120 000€ par an, ce qui porterait les coûts salariés d’une équipe de 

quatre à 500 000€, voire 1 000 000€ si on regarde les coûts chargés. Les coûts de recrutement peuvent 

aussi être pris en compte. 

Les frais de preuve de concept et de validation du produit 
Certains éditeurs font payer pour l’utilisation classique d’une preuve de concept de deux mois, d’autres 

les intègrent dans les coûts de mise en œuvre. D’autres encore ne feront rien payer, ou proposeront un 

prix fixe pour couvrir les coûts administratifs et associés. 
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A quel prix ? 

Il est difficile de répondre correctement, étant donné le nombre de paramètres à prendre en compte 

dans la structure de coût. Si vous avez 10 000 utilisateurs ou plus, et par exemple 30 millions de fichiers 

à indexer, alors les coûts venant de l’éditeur et du partenaire intégrateur pourraient bien être de l’ordre 

de deux à trois millions d’euros étalés sur une période de trois ans. Environ 60% voire plus proviendront 

des coûts d’accompagnement, et ces montants ne deviendront clairs qu’une fois les négociations de 

contractualisation déjà bien avancées. Comme pour tout contrat logiciel et de service, tout est 

négociable. On peut réduire la facture en proposant d’être un site de référence, en investissant dans de 

nombreuses compétences dans l’équipe projet et en proposant à l’éditeur l’opportunité d’afficher un 

client leader d’un secteur clé pour son développement commercial. 

Combien de temps ? 

Les négociations contractuelles feront certainement apparaître le problème des différents périmètres 

entre l’éditeur et l’intégrateur, ainsi que les contrats annexes associés aux éditeurs de logiciels tiers. Il 

est recommandé de préparer très tôt un squelette de contrat, souvent appelé Protocole d’Accord. Mais 

même avec cela, attendez-vous à ce que les négociations durent au moins deux mois entre le Protocole 

d’Accord et le contrat signé. Il y a beaucoup de détails à gérer et votre département achat n’aura sans 

doute encore jamais travaillé avec l’éditeur, donc il n’aura ni de contact établi, ni de relation de 

confiance. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Cet article est une mise à jour d’un article préalablement publié dans Search Insights 2018.  



 

Search Insights 2022  32 

Améliorer la recherche par la prise en compte du 
contexte 
Patrick Lambe, Straits Knowledge 

 

Dans sa forme la plus brute, la recherche identifie des correspondances de mots entre le texte de la 

requête et le texte des contenus fouillés. Elle rassemble les résultats en supposant que la 

correspondance des mots indique que les documents traitent de sujets similaires à ceux de la requête. 

On dit que cela est brute en raison des aléas liés au langage. Un même mot peut correspondre à 

plusieurs concepts (parfois contradictoires) et un même concept peut être exprimé par plusieurs mots 

ou orthographe. Un moteur non optimisé pourra-t-il comprendre que « Kyiv » est la même ville que 

« Kiev » ? Le mot « sanction » de tel document se traduit-il comme un élément dissuasif pour empêcher 

une action (l’UE impose des sanctions à la Russie), ou se traduit-il comme l’acte de permettre ou 

d’approuver (Poutine sanctionne une invasion) ? 

Il faut trois éléments pour avoir une boîte à outils de moteur de recherche vraiment performante. 

Utilisés ensemble, ils peuvent drastiquement améliorer l’expérience de recherche de l’utilisateur : 

• Les stratégies et outils de recherche avancée 

• Les schémas de classification des connaissances 

• La prise en compte du contexte 

Les stratégies et outils de recherche avancée 
Les stratégies et outils de recherche avancée peuvent compenser la faiblesse d’une recherche brute 

basée sur la correspondance de termes. Les protocoles de recherche avancée, tels que les expressions 

booléennes, peuvent forcer les correspondances avec des termes sous formes d’expressions, ou exclure 

certaines combinaisons de mots, fournissant dès lors plus de précision dans la définition de la 

recherche. La recherche vectorielle et autres outils basés sur l’analyse textuelle peuvent identifier des 

documents similaires en se basant sur des chaînes de caractères, et sur l’agencement relatif entre 

termes (lire pour cela l’article de Charlie Hull et Eric Pugh page 58). L’auto-suggestion de recherche peut 

guider les utilisateurs vers des expressions de requêtage de haute qualité en utilisant une liste pré-

validée (lire l’article d’Avi Rapaport dans Search Insights 2021). 

Les schémas de classification des connaissances 
Les schémas de classification des connaissances – qui comprennent les taxonomies, les ontologies, les 

graphes de connaissance et les thesauri – enrichissent l’index du moteur de recherche avec des 

relations connues des hommes, ce qui bénéficie aux utilisateurs effectuant des recherches. Les effets 

sont encore plus bénéfiques quand les schémas de classification sont utilisés pour le balisage des 

documents. Des métadonnées de qualité peuvent mettre en avant les résultats les plus pertinents, si le 

schéma de classification représente correctement l’environnement de travail. Les avantages d’une 

taxonomie comprennent notamment (lire l’article d’Helen Lippell page 45 pour plus d’informations) : 

https://opensourceconnections.com/wp-content/uploads/2021/03/Search-Insights-2021.pdf
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• Les structures hiérarchiques – telles que parent-enfant, ensemble-partie de, classe-membre de, 

processus-étape, sujet-sous-thème – permettent d’affiner une recherche très générique à l’aide de 

filtres, et à l’inverse permettent d’élargir une recherche très précise, étant donné que la hiérarchie 

peut guider l’utilisateur vers un concept général (par exemple Ukraine) ou des concepts plus 

spécifiques (par exemple Kyiv, Kharkhiv, Donetsk) même si ces termes ne sont pas tous présents 

ensemble dans les documents. Cette même fonction permet de faire remonter des documents 

contenants des concepts plus spécifiques, rendant leur exploration possible dans plusieurs 

directions de la hiérarchie. 

• Synonymes, variations orthographiques, acronymes et variations dans plusieurs langues – peuvent 

permettre aux utilisateurs du moteur de recherche de trouver des contenus associés à un même 

concept d’une taxonomie, même s’ils utilisent différentes requêtes de recherche dont les termes ne 

sont pas présents dans les documents visés, ou si des documents emploient des mots différents, du 

moment que la taxonomie sous-jacente contient leur correspondance. 

• Les relations d’association – peuvent être établies entre des concepts de différentes parties de la 

structure de la taxonomie, de sorte que des évènements (annexion de la Crimée par la Russie en 

2014) puissent être associé à d’autres (l’invasion plus large de l’Ukraine en 2022), mais aussi à des 

personnalités (Vladimir Poutine, Volodymir Zelensky, Alexander Lukashenko), à des institutions 

pertinentes (OTAN, Commission Européenne, Fédération de Russie), et à des lois, réglementations 

et traités pertinents (Convention de Montreaux, Charte des Nations Unies). 

Prise en compte du contexte 
Il y un troisième élément clé dans la boîte à outil, qui apporte pertinence et précision au moteur de 

recherche : c’est la compréhension correcte des contextes d’utilisation de l’information. Même dans un 

contexte militaire, la signification de « tank » peut changer selon que je lance une recherche dans un 

contexte de logistique et d’approvisionnement (par exemple pour parler d’une citerne d’essence) (NDT : 

en anglais, Tank peut signifier char d’assaut mais aussi citerne, d’où l’exemple utilisé), ou dans un 

contexte de formations armées (par exemple un véhicule d’assaut blindé). Un schéma de classification 

des connaissances avec synonymes peut fournir un des mécanismes de désambiguation, mais si le 

système connaît l’utilisateur, et dans quel contexte métier il se trouve, alors il devrait être en mesure de 

lui fournir instantanément les meilleurs résultats en se basant sur ce contexte, sans autre besoin visible 

de désambiguation.  

C’est exactement la façon dont fonctionne Google Search – dans ce cas en utilisant la géolocalisation 

comme élément contextuel déterminant. Si je suis en Irlande et que je tape « 1500 SGD », il me donnera 

immédiatement la conversion en Euros, parce qu’il peut correctement deviner que c’est ce qui 

m’intéresse. Mais si je suis aux Etats-Unis d’Amérique et que je tape « Paris », il me proposera peut-être 

Paris Hilton avant la ville de Paris. 

Quand nous concevons un schéma de classification des connaissances, une part importante et 

prioritaire est attachée à la compréhension des contextes des groupes d’utilisateurs principaux. Nous 

observons les contextes utilisateurs ainsi que l’étendu et la variété des contenus (ainsi que la langue 

utilisée dans ces contenus) quand nous concevons un schéma de classification des connaissances. 

Mais même avec un schéma de classification des connaissances qui couvre plusieurs fonctions, on peut 

vouloir n’utiliser que les segments du schéma les plus pertinents par rapport à un domaine métier très 
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spécialisé, et on peut vouloir optimiser les interactions de recherche pour ce domaine métier, de sorte 

à retirer les « bruits » venants d’autres domaines et à affiner la spécialisation du moteur de recherche. 

Mais comment alors obtient-on une compréhension utile du contexte, et comment peut-on l’exploiter 

dans le moteur de recherche ? Voici quatre approches : 

• Modélisation des scénarios d’usages et du contenu 

• Prise en compte du parcours de l’utilisateur 

• Prise en compte du processus métier 

• Prise en compte des éléments de connaissances 

La modélisation des scénarios d’usages et du contenu représente une méthode très ciblée. On 

sélectionne un type d’utilisateur et une tâche ou fonction spécifique qu’il effectue. Peut-être observe-t-

on une banque centrale et son inspection des institutions financières. On peut décrire les étapes de 

l’inspection, et les sources d’information clés qu’elles utilisent, et les documents qu’elles génèrent. On 

peut utiliser cela pour modéliser l’architecture informationnelle, les types de contenu qui vont être 

utilisés, et les métadonnées clés dont ils ont besoin, y compris les métadonnées liées au schéma de 

classification des connaissances. 

Toutes ces informations peuvent être utilisées pour amasser et associer des synonymes, pour définir 

des filtres de recherche et des sources de résultats de recherche, pour compiler des listes 

d’autosuggestion de recherche, et pour inférer des suggestions de recherches associées en utilisant les 

relations d’associations. 

Si on structure l’environnement informationnel pour suivre les étapes d’un processus d’inspection, 

alors on peut l’utiliser pour automatiquement ajouter des métadonnées du schéma de classification 

aux documents impliqués à chaque étape du processus d’inspection. Le système sait qui vous êtes, et 

où vous en êtes dans les processus, et il devrait donc en principe être capable (i) d’ajouter des 

métadonnées pertinentes aux nouveaux documents et (ii) d’ajuster les résultats de recherche et les 

fonctionnalités de recherche pour ce domaine métier. 

Il y a des limites à cette approche : sa conception, sa mise en œuvre et sa maintenance exigent 

beaucoup de travail. Ses avantages sont de fournir des métadonnées de très haute qualité pour les 

étapes de recherche et d’exploration, même pour des documents très peu structurés. Si le domaine 

métier pris en charge a une importance suffisante (en termes de valeur, de risque ou d’échelle) alors les 

efforts en valent la peine. 

La prise en compte du processus métier est une forme légèrement plus généralisée de la modélisation 

des scénarios d’usages et du contenu. Elle accompagne et cartographie les processus métiers les plus 

importants, ainsi que leurs interactions, ce qui peut être utilisé comme un moyen d’identifier et de 

mettre en correspondance les contenus documentaires et informationnels associés à ces processus et 

à leurs sous-processus. 

Ces mises en correspondance peuvent être utilisées pour ajuster les types de contenus et les 

fonctionnalités de recherche aux contextes métiers particuliers et décrits dans la cartographie des 
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processus métiers. Les utilisateurs peuvent évoluer dans les processus, n’y voyant à chaque étape que 

ce qui est pertinent, et avec plus d’aisance pour naviguer d’une étape à une autre. 

A l’image de la modélisation des scénarios d’usages et du contenu, la prise en compte des processus 

métiers peut être utilisée pour concevoir un schéma de classification des connaissances et une 

architecture informationnelle, ainsi que des mécanismes automatisés de récupération des 

métadonnées, en fonction de l’étape du processus où vous êtes en train de contribuer aux documents. 

Cette approche s’avère particulièrement utile pour les utilisateurs qui ont à travailler dans le cadre de 

processus métiers, et elle est conçue pour les aider à accomplir leurs tâches et leurs rôles dans ce cadre. 

La prise en compte du parcours de l’utilisateur est similaire dans son principe à la prise en compte des 

processus métiers, à l’exception de son utilisation qui intervient lorsque les utilisateurs ciblés doivent 

naviguer entre processus métiers de l’arrière-boutique (NDT : traduction de back-end business 

processus). Par exemple, des citoyens qui utilisent des services gouvernementaux où plusieurs 

organismes sont impliqués et où plusieurs processus vont se croiser (par exemple un mariage, une 

demande de citoyenneté, l’immigration, la sécurité sociale, la santé, le site web des forces de police). 

Dans ce cas, on cartographie les éléments clés du parcours utilisateur, et de façon similaire à la prise en 

compte des processus métiers, on met en correspondance et on harmonise les vocabulaires, les types 

de contenu, et les transactions impliquées. Sur les intranets d’entreprise, on peut employer une 

approche similaire pour les services aux employés – par exemple où les processus et les règlements sur 

les bénéfices, l’assurance, les paiements, les congés annuels et la gestion des performances peuvent se 

croiser, mais sont gérés par des métiers administratifs distincts. 

La prise en compte des éléments de connaissances ressemble à la fois à la prise en compte des 

processus métiers et à la prise en compte du parcours utilisateur, dans le sens où il cartographie les 

activités essentielles, ainsi que les informations et connaissances nécessaires ou créées au sein de ces 

activités. Cette cartographie des connaissances fournit plus de détails et de profondeur quant à la 

nature des connaissances utilisées au sein des groupes étudiés. Par exemple, elle permet de suivre les 

flux de connaissances entre acteurs clés, et elle peut suivre où est utilisée la connaissance implicite 

entre personne, au-delà des connaissances explicites codifiées dans les contenus structurés et non 

structurés. 

Cette prise en compte permet non seulement de mettre en correspondance les contenus avec des 

étapes bien structurées d’un processus ou d’un parcours, mais aussi de comprendre les raisons et les 

motivations derrières des interactions de découverte et de recherche moins structurées et plus 

exploratoires. La prise en compte des connaissances est plus riche que celle des processus ou des 

parcours, et elle facilite la mise en correspondance entre les activités, les documents clés, les personnes, 

les institutions et les évènements. Pour cette raison, c’est une aide très puissante pour prendre en 

compte les contextes dans la conception d’un schéma de classification des connaissances, ainsi que 

pour la conception des fonctionnalités de recherche. 

Des quatre approches présentées ci-dessus, la prise en compte des connaissances est la plus exigeante 

en termes d’investissement, et elle est donc souvent réservée aux environnements informationnels plus 

complexes, lors de la conception pour une entreprise d’un schéma de classification des connaissances, 

de son architecture informationnelle ou de son architecture de recherche – c’est-à-dire là où l’entreprise 
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a d’une part besoin de largeur (pour récupérer les contenus depuis plusieurs silos informationnels) et 

de profondeur d’autre part (pour comprendre et modéliser les fonctionnalités spéciales utilisant un 

spectre de contenu et de vocabulaire plus restreints). Ils supportent ainsi des conceptions plus ciblées 

de recherche et d’exploration, tout en étant efficaces et pertinents dans une architecture unique. 

Bénéfices supplémentaires 
La prise en compte du contexte n’est pas utile qu’à la conception initiale des services de recherche et 

d’exploration (et leur schéma de classification associé). La prise en compte du contexte fournit une 

représentation claire et cohérente des besoins utilisateurs et des modèles de comportement ; à ce titre 

elle permet aussi de mesurer l’efficacité de la recherche. On peut l’exploiter pour créer des scénarios de 

recherche quantifiables (à quelle vitesse et avec quelle réussite les documents spécifiques sont-ils 

récupérés par une intersection de types d’utilisateurs) et des scénarios d’exploration quantifiables 

(quelles informations spécifiques au sujet d’une collection peuvent être réunies depuis une base 

documentaire à partir de requêtes de recherche). 

En résumé, la prise en contexte du contexte est très utile pour améliorer le « dernier kilomètre » de 

l’efficacité de la recherche, à la fois pour la recherche et pour la conception des schémas de 

classification des données. 
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Mise en correspondance des taxonomies – avantages, 
études de cas et comment procéder 
Helen Lippell 

 

Introduction 
Tout projet de taxonomie devrait avoir pour origine la volonté de développer un vocabulaire et une 

compréhension commune dans une organisation (et en dehors de l’organisation pour les taxonomies 

utilisées pour les sites webs, applications, services ou autres qui ont une portée publique). On me 

demande souvent de développer une taxonomie unique pour « les gouverner tous », pour citer Le 

Seigneur des Anneaux. Cela peut parfaitement fonctionner pour les taxonomies qui ont un nombre 

limité de catégories larges – par exemple pour une taxonomie de gestion des dossiers (NDT : traduction 

de Records Management) qui doit juste classer les documents dans un nombre entendu de types ou 

d’objectifs. 

Mais il devient progressivement nécessaire de conseiller des solutions de balisage pour permettre aux 

données provenant de plusieurs sources de pouvoir évoluer entre systèmes, ce qui signifie qu’il faut 

mettre en correspondance différentes taxonomies (ou d’autres modèles d’organisation des 

connaissances). Les taxonomies sont méthodiquement comparées, et chaque terme de la taxonomie 

est mise en correspondance – si possible – avec un terme d’une autre taxonomie. 

Cela n’est pas un simple travail intellectuel. Cet article va présenter les avantages des mises en 

correspondance de taxonomies et utiliser des scénarios réels. Dans cet article, les termes données, 

contenus, document et information seront utilisées de façon relativement interchangeable pour 

signifier « les choses » qui ont besoin d’exister dans plusieurs systèmes métiers. 

Trois cas d’usages important pour la mise en correspondance des taxonomies 

Améliorer la recherche 

Une raison répandue pour motiver la mise en correspondance des taxonomies est l’amélioration de la 

qualité des recherches. Cela peut s’appliquer pour la fonctionnalité de recherche des sites web publics 

et aux moteurs de recherche d’entreprise. Au sein des organisations, la recherche fédérée est une 

application qui renvoie les résultats provenant de plusieurs sources, par exemple une base de 

connaissances, un intranet, un système de gestion de contenus. Cette recherche unifiée peut utiliser les 

termes de la taxonomie et leurs correspondances pour renvoyer des résultats de recherche plus 

cohérents et pertinents. Les utilisateurs connaissent rarement dans quel système se trouvent les 

résultats les plus pertinents pour leur requête. Les systèmes utilisent peut-être chacun une taxonomie 

différente car ils ont été conçus pour des usages différents, ou développés à différentes périodes. 

La mise en correspondance des taxonomies a été utilisée dans un projet de moteur de recherche d’un 

organisme de préservation. Cette organisation avait une équipe de spécialistes qui utilisaient des 

taxonomies scientifiques et standards dans leur domaine, lors de la phase de balisage des contenus. 

Les vocabulaires concernaient les noms détaillés et une hiérarchisation pour la flore et la faune. D’autres 
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équipes souhaitaient utiliser des vocabulaires simples qui comprenaient des noms communs et des 

pseudonymes, vu qu’ils n’avaient pas besoin de descendre à un niveau de granularité permettant de 

distinguer par exemple trois espèces de campagnols au Royaume-Uni ; pour eux, il était suffisant de 

pouvoir étiqueter un billet de blog avec le label « campagnol ». (Et si plus de granularité s’avérait 

nécessaire, alors les équipes feraient la liaison pour s’assurer d’un étiquetage correct). En mettant en 

correspondance des noms scientifiques avec des noms communs dans les deux vocabulaires, les 

utilisateurs du moteur de recherche avaient accès aux contenus des publications techniques, ainsi 

qu’aux billets de blogs écrit pour le grand public. 

Supporter l’interopérabilité 

L’interopérabilité est un autre domaine pouvant potentiellement largement profiter des mises en 

correspondance des taxonomies. On parle ici de flux de données entre systèmes, pour faire fonctionner 

les processus métiers ou les échanges d’information. Par exemple, les systèmes de gestion logistique, 

finance et achat peuvent avoir besoin d’échanger des données relatives aux contrats, aux coûts et aux 

produits qui font tourner l’entreprise. Ces classifications et les listes de code connectées à ces données 

seraient mises en correspondance entre systèmes de sorte que, par exemple, la relation d’un 

fournisseur avec l’organisation soit surveillée de l’appel d’offres au paiement des factures, sur plusieurs 

contrats. 

L’interopérabilité peut aussi être nécessaire entre organisations. J’ai mené des projets pour deux 

organismes publics internationaux qui se trouvaient en Europe ou au niveau mondial, et j’ai travaillé 

étroitement avec d’autres organismes comme des institutions gouvernementales, des agences de 

régulation, des fournisseurs de services et autres. Ces organisations avaient besoin de mettre en 

correspondance les taxonomies de sources aussi bien externes qu’internes, contenant du vocabulaire 

relativement technique, de sorte à garantir que les documents étaient correctement classés, et 

pouvaient être récupérés de façon cohérente bien que stockés dans différents systèmes (comme les 

bases de connaissance, les intranets et les systèmes de gestion des dossiers). Certaines taxonomies 

contenaient aussi des termes traduits (consulter la prochaine section pour des considérations 

spécifiques à la mise en correspondance des vocabulaires multilingues). Mais tandis que les efforts 

techniques nécessaires à la mise en correspondance dans ces organisations étaient déjà importants, 

les aspects métiers nécessitèrent encore plus de travail (voir ci-dessous). 

Enrichir et intégrer les données 

Le troisième cas d’utilisation est celui de l’intégration des données, c’est-à-dire le procédé par lequel 

les données de sources multiples sont regroupées dans un seul système pour fournir une vue unifiée. 

Cela est souvent effectué pour la réalisation un produit ou un service. Par exemple (et cet exemple est 

détaillé dans la section suivante), l’ingestion de sources de données externes, et leur combinaison avec 

des données créées par le métier, pour créer une base de données où les utilisateurs peuvent chercher 

ce dont ils ont besoin. Il peut s’agir d’informations produits structurées de fournisseurs ou de 

revendeurs, qui se retrouvent combinées avec du contenu sur ces produits dans un site de vente en 

ligne. 

L’enrichissement des données en utilisant des données ouvertes ou du web des données rentre 

également dans ce cadre d’utilisation ; les services du web des données (DBPedia par exemple) peuvent 

être mis en correspondance avec les données propres à l’entreprise pour créer quelque chose de 

nouveau qui apporte plus de valeur aux utilisateurs que le simple web des données ou les données 
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propriétaires pris séparément. Prenons l’exemple d’une agence de presse (ou un autre métier similaire) 

qui enrichit ses propres données avec des contenus provenant du web des données public. 

J’ai travaillé sur un projet d’intégration des données pour un fournisseur de listes de divertissements. 

L’entreprise achetait des flux de données (par exemple des listes de cinémas) auprès de fournisseurs 

spécialisés, puis agrégeait ces données pour proposer des produits que les utilisateurs pouvaient 

rechercher. Les flux pouvaient également être enrichis par les données et contenus appartenant à 

l’entreprise, comme les commentaires de films réalisés par leurs critiques ou des recommandations de 

restaurant générées automatiquement à l’aide de leurs algorithmes maison. Les données – y compris 

les catégories, sujets et listes de codes – devaient être normalisées et mises en correspondance avec la 

taxonomie unique et globale de l’entreprise. Par exemple, lors d’une divergence entre les flux externes 

et les genres présents dans la taxonomie globale, on les mettrait en correspondance autant que 

possible. Autre dilemme intéressant dans la modélisation des données, la question se posait de mettre 

en correspondance des dates d’événements selon que ces derniers étaient affichés ou non dans un flux 

d’évènements se déroulant « le week-end ». Mais quand commence un week-end, et quand se finit-il ? 

Pour certaines personnes, les week-ends débutent le jeudi soir, ou le vendredi juste après la journée de 

travail, et le concept de « week-end » varie d’une culture à une autre. 

Enfin, il y a beaucoup de redondance dans la façon qu’ont les flux de données de décrire les lieux de 

divertissement, en particulier dans les villes très actives. Il peut y avoir des définitions techniques de 

lieux tels que les bars, les restaurants, les pubs, les brasseries et les discothèques (par exemple pour des 

besoins de planification), mais les utilisateurs ordinaires auront juste une idée vague des types 

d’expériences qu’ils vivront en se rendant dans ces lieux. Si des lieux non pertinents sont renvoyés dans 

les résultats de recherche, ils chercheront un autre lieu, étant donné que le marché de l’information sur 

les divertissements est déjà surchargé. 

Mise en correspondance d’un schéma simple de classification des connaissances 
S’il peut sembler extrêmement simple de faire correspondre un terme A d’une taxonomie, à un terme B 

d’une autre taxonomie, le diable est dans les détails. Un principe fondamental de tout vocabulaire 

contrôlé est que ce dernier existe parce que les langues sont ambiguës. Un même mot peut avoir 

plusieurs sens (parfois contradictoires), et plusieurs mots peuvent avoir le même sens. En poussant plus 

loin, des mots peuvent avoir des sens contestés, des sens changeant selon la culture ou le contexte, et 

les limites entre les définitions communes des mots peuvent être floues. La section suivante fournit des 

exemples pertinents du dernier scénario. 

Pour aider à la mise en correspondance, le modèle de données d’un schéma de classification des 

connaissances (SCC), qui peut être utilisé pour modéliser toute sorte de système d’organisation des 

connaissances, possède cinq propriétés qui peuvent être utilisées pour préciser le degré d’alignement 

de deux termes provenant de deux taxonomies différentes. Cela dépasse ce qui est exprimable dans un 

thesaurus traditionnel, qui permet uniquement le RT, ou Terme Associé (NDT : Traduction de Related 

Term). Dans les exemples suivants, imaginez que la taxonomie A représente une liste des principales 

villes du monde, tandis que la taxonomie B représente la géographie française :  
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Propriétés du SCC Terme de la 

taxonomie A 

Terme de la 

taxonomie B 

Notes 

Correspondance 

exact 

Paris (France) Paris (Les termes peuvent être considérés comme 

correspondant exactement même si leurs 

labels sont différents) 

Correspondance 

proche 

Paris (France) Métropole du Grand 

Paris 

Zone administrative plus large qui englobe 

également les banlieues extérieures de Paris 

Correspondance 

large 

Paris (France) Île-de-France La Région dont Paris fait partie 

Correspondance 

étroite 

Paris (France) Stade de France Un stade dans Paris 

Correspondance 

associée 

Paris (France) Marseille Villes françaises 

La mise en correspondance possède une dimension supplémentaire : les taxonomies multilingues. 

L’incertitude associée à l’ambiguïté sémantique d’une langue peut être amplifiée par la traduction de 

mots entre langues. De nombreux concepts sont utilisés en anglais mais sans avoir de traduction exacte 

en partant de leur langue d’origine, tels que schadenfreude, hygge, chutzpah ou kawaii. Quand des mots 

non-anglophones ne sont pas utilisés du tout en anglais, il est difficile de les faire correspondre à des 

termes du vocabulaire anglais.  

Considérations pratiques 
L’aspect technique de la mise en correspondance d’une taxonomie n’est qu’une facette du travail à 

réaliser. Il est important que les taxonomistes et les autres membres de l’équipe projet établissent des 

relations solides avec les parties prenantes, y compris les responsables des autres systèmes, les 

directeurs validant le travail de mise en correspondance, ou les développeurs qui l’implémenteront. 

Cela nécessite une compréhension mutuelle et une bonne coopération, d’autant plus si la mise en 

correspondance fait partie d’un programme de transformation numérique plus vaste. Il faut établir les 

procédures pour concrétiser le flux de données, sinon tous les efforts de mise en correspondance des 

taxonomies auront été vains. 

Comme pour tout travail de taxonomie, les questions de la gouvernance et de la maintenance sont 

essentielles à une réussite pérenne. Les taxonomies évoluent au fil du temps, il faut donc régulièrement 

vérifier les mises en correspondance qui y sont associées. On court sinon le risque d’une rupture des 

données ou d’une diverge entre les systèmes. Il faut également prévoir des révisions stratégiques pour 

identifier les nouvelles opportunités, par exemple de nouveaux canaux de diffusion, ou de nouvelles 

taxonomies ou du contenu du web des données avec lesquels établir des correspondances. 

Conclusion 
J’ai délibérément omis de traiter du rôle des ontologies dans cet article, car je voulais me concentrer 

sur la mise en correspondance des vocabulaires plutôt que sur les classes des choses. Ceci étant dit, il 

y a un potentiel énorme à utiliser une ontologie dans une organisation, pour faire ressortir les avantages 

d’avoir des définitions et des étiquettes cohérents pour des objets dont le métier se préoccupe. (Pour 
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l’organisme de préservation, un exemple peut être « oiseau », respectivement « document » pour 

l’agence internationale). 

Les modèles d’organisation des connaissances qui sont conçus pour des cas d’usages individuels, mais 

qui sont faits pour être suffisamment adaptables pour se connecter à d’autres modèles, sont plus utiles 

que d’essayer d’avoir une taxonomie unique qui satisferait à tous les besoins. J’ai déjà vu des 

taxonomies qui ressemblaient au monstre de Frankenstein parce qu’elles avaient subi des ajouts avec 

les années, et au final elles ne répondaient pas aux besoins du métier ou des utilisateurs. Il est préférable 

de concevoir ses taxonomies consciencieusement, avec en tête les possibilités de mise en 

correspondance avec d’autres taxonomies dans le futur. La mise en correspondance peut être un 

exercice délicat en termes à la fois de technologie et considérations commerciales, mais il est clair que 

l’effort peut s’avérer largement payant. 
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Bonnes pratiques en gestion de projet de taxonomie 
Helen Lippell 

 

Introduction 
Au cours des années où j’ai présidé le comité de programme du « Taxonomy Boot Camp » de Londres, 

j’ai pu constater une saine augmentation de l’intérêt dans l’utilisation par les entreprises des 

taxonomies, ontologies et graphes de connaissance. Le fait de piloter la conception du Programme m’a 

permis de rencontrer de nombreux exemples de bonnes pratiques et des implémentations concrètes 

de qualité. La taxonomie va bien et sort de son ancrage dans les bibliothèques et les sciences 

informatiques pour trouver des usages dans toutes sortes d’applications numériques. 

Dans le secteur privé, les taxonomies sont des actifs de l’entreprise, assemblées pour supporter les 

produits et services voués à être valorisés sur leur place de marché et si possible pour générer des 

revenus pour l’entreprise. Les taxonomistes veulent que la gestion de l’information soit reconnue 

comme un processus métier essentiel, et comme un élément de grande valeur. Si les gens ne peuvent 

pas trouver ce qu’ils cherchent sur votre site web ou votre application, ils iront ailleurs. Très peu 

d’entreprises vendent des informations totalement uniques et propriétaires. 

Dans les cas où les taxonomies sont utilisées pour aider des utilisateurs d’une organisation à trouver et 

utiliser des informations, ces taxonomies sont souvent développées par l’organisation pour diminuer 

l’inefficacité. Les taxonomies dans le secteur publique peuvent être utiles pour des usages internes ou 

externes, mais là encore elles sont développées sans un but précis d’amélioration des métiers. 

J’explore ici certaines des raisons qui font que les projets de taxonomies échouent, et ce que les 

taxonomistes et les autres peuvent faire pour éviter cela. Les problèmes et solutions abordés ici peuvent 

se retrouver aussi bien pour les projets de moteur de recherche d’entreprise que ceux de graphes de 

connaissances ou d’ontologies. Les approches présentées ici sont conçues pour être utiles au 

responsable d’une taxonomie, que ce soit juste un des rôles qu’il occupe, que ce soit son travail en 

interne à temps plein, ou qu’il soit un consultant.  

Les étapes d’un projet de taxonomie 
Il y a bien des obstacles potentiels sur la route que suit un projet de taxonomie de sa conception à son 

succès à long terme. La plupart du temps, faire approuver son projet de moteur de recherche ou de 

taxonomie est loin d’être un processus limpide et rapide. Une fois le projet fini, la prise en compte 

adéquate de la taxonomie fait en général partie d’une initiative plus globale de gestion du changement. 

Il ne faut pas espérer une fin heureuse avec une stratégie du « jeté par-dessus la clôture », où l’on attend 

des utilisateurs qu’ils adoptent la taxonomie dès sa mise à disposition, sans prendre la peine de leur 

faire comprendre les bénéfices métiers. Au final, sans un plan de suivi pour que la taxonomie satisfasse 

toujours à son (ou ses) objets initiaux, alors le temps et l’argent investis auront été gâchés. 

Adoption par les métiers 

Dès le démarrage du projet, les taxonomistes ont de nombreuses possibilités pour embarquer leurs 

collègues dans leur « aventure ». Il faut écouter, éduquer et évangéliser dans l’entreprise autant que 
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possible. Chaque conversation est une occasion de mettre en avant les avantages des taxonomies, pas 

seulement auprès de la direction d’où les sponsors du projet peuvent venir, mais aussi auprès de ses 

pairs, de ces collègues qui peuvent être inquiets des changements qu’une taxonomie pourrait entraîner 

sur leur façon de travailler. 

(Il peut arriver pendant le projet que le sponsor change, déclenchant de l’incertitude et mettant en 

danger la complétion du projet. Les priorités métiers peuvent changer en conséquence. Le taxonomiste 

n’a pas de maîtrise dans le changement de sponsor. Il ne peut pas faire grand-chose de plus que de 

continuer de cultiver la compréhension du projet par les dirigeants seniors.) 

Finaliser la phase initiale du développement 

On a de bonnes raisons de fêter l’implémentation d’une taxonomie, qu’elle fasse partie d’un projet 

technologique globale ou qu’elle soit isolée. Le travail complexe de la consolidation des requis, de la 

compréhension des besoins utilisateurs, de la compréhension du domaine et de l’analyse des contenus 

ou des données est terminé. Ce savoir a été traduit en une taxonomie vivante et effective. Et donc tout 

va pour le mieux, non ? Pas forcément. 

Le scénario d’échec le plus fréquent est qu’une fois que l’équipe du projet de taxonomie a achevé sa 

mission, elle soit démantelée sans engagement d’entretenir la taxonomie. Dans la liste des tâches du 

projet, l’élément « faire la taxonomie » est coché et on ne donne pas assez d’importance aux opérations 

quotidiennes et à la maintenance du niveau de qualité. 

S’insérer dans les routines de travail 

On pense souvent à tort qu’une taxonomie peut être « terminée », alors que la plupart des domaines 

peuvent et doivent changer au fil du temps. Les terminologies évoluent, de nouvelles entités et idées 

émergent. Par exemple, le langage considéré comme acceptable pour certains troubles mentaux a 

changé pour une meilleure acceptation sociétale. Même les vocabulaires bien établis comme « les 

capitales du monde » ont été mis à jour pour des pays qui les ont déplacées ou rebaptisées. 

Au-delà de la simple inexactitude factuelle, il peut y avoir des problèmes de biais sociétaux plus larges 

ou des choix de terminologie à faire dans de nombreux domaines. Certaines organisations créent des 

vocabulaires qui permettent d’avoir plus d’une étiquette (NDT : traduction de label au sens du « label » 

d’une entité) préférée, car il n’y a pas de consensus pour désigner par exemple une montagne ou une 

région colonisée. 

Pour ce type de raisons, on recommande toujours de prévoir comme tâche d’une personne (ou une de 

ses tâches) le contrôle de la taxonomie. Pourtant même cette précaution peut poser problème une fois 

la taxonomie déployée. En effet, le taxonomiste (en supposant qu’il n’y en ait qu’un) devient le point de 

défaillance unique. Qu’il change d’entreprise, parte à la retraite, ou change de poste en interne, son 

savoir et son enthousiasme ne seront pas remplacés. (A l’évidence, beaucoup d’entreprises 

maintiennent une personne au rôle de taxonomiste, mais en tant que taxonomiste externe j’ai plutôt 

tendance à remarquer ces structures qui n’ont pas assuré cette continuité correctement !). 

Mais les projets peuvent échouer même si les responsables comprennent pleinement l’intérêt des 

taxonomies pour améliorer les performances de métiers. Les dirigeants peuvent à la fois avoir une vision 
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ambitieuse sur l’utilisation des graphes de connaissance pour nourrir les produits et services utilisant 

les données, mais en même temps délaisser la qualité des vocabulaires sous-jacents et de leur 

structure.  

Les modèles dépendent de définitions approuvées et partagées sur les types d’entités (ou de choses) 

dont l’entreprise se préoccupe. Par exemple, dans un projet, j’essayais de modéliser les définitions 

approuvées sur les types d’actifs numériques (par exemple les bandes annonces, les images de fond, 

les textes d’incitation à l’action). Tous ceux à qui j’ai pu parler ont confirmé le besoin de standardiser et 

de réduire le nombre de types que les gens inventaient. Cela était dû à une inefficacité rampante, à la 

duplication des efforts, à la faible communication entre équipes de production et à une mauvaise 

trouvabilité (NDT : néologisme basé sur trouvable pour traduire « findability »). Sans une adoption par 

les personnes chapeautant ces équipes, les processus et les systèmes ne changeront pas, et les 

nouveaux vocabulaires et modèles ne seront pas adoptés. Au final, cela peut soit mener à la commande 

d’une mission de remise en état, soit dans le pire des cas, à une perte totale de confiance par les métiers 

dans l’usage des taxonomies. 

Une maintenance pérenne sur le long terme 

Il est vital d’aider les autres à comprendre que la routine au travail a autant d’importance que le travail 

sur un projet. La taxonomie doit rester pertinente et utile pour ses utilisateurs, et cela n’a des chances 

de réussir que si la maintenance au long cours fait l’objet d’attention et de soin. 

La gouvernance joue là un rôle important. Elle peut prendre la forme d’un cadre qui englobe des 

comités et un agenda de révision, ou de l’engagement pragmatique qu’une personne surveillera la 

taxonomie et communiquera aux autres les changements proposés.  

Il est facile de tomber dans le piège de se concentrer uniquement sur la « toute dernière nouveauté » 

issue d’un projet, et de sous-estimer l’importance des livrables plus humbles rendus au jour le jour. Ces 

derniers incluent les analyses des traces de requêtes de recherche, des informations sur l’analyse des 

données, des audits des balises, des rapports sur les demandes de changement de la taxonomie, et des 

processus de gouvernance. Tous ces éléments apportent un éclairage précieux sur ce qui fonctionne et 

ce qui ne fonctionne pas et ils peuvent même faire apparaître des surprises inattendues. Peut-être 

qu’une partie entière du site web n’est presque jamais visitée, ou les utilisateurs cherchent en masse 

une variation d’un terme à laquelle personne n’a pensée. Peut-être qu’un terme de la taxonomie est 

utilisé trop souvent comme balise pour du contenu, et ceci simplement parce c’est le premier mot dans 

une liste d’auto-complétions pour un mot commun. 

Un travail interdisciplinaire et traversant les silos métiers pour un succès à long terme 

Il y a des choses pratiques et stratégiques que les taxonomistes peuvent faire pour contribuer au succès 

à long terme des projets. Obtenir et conserver l’adoption par les métiers est sans doute la plus 

importante. Il peut y avoir une personne qui sponsorise le projet, ce qui est critique en soi, mais il est 

également important d’essayer de créer des liens avec d’autres personnes dans l’entreprise ou 

l’administration. Après tout, la taxonomie (et les moteurs de recherche également !) n’est pas quelque 

chose qui corresponde parfaitement à une fonction métier. Elle va couvrir plusieurs disciplines telles 

que la technologie, la stratégie du contenu, le design et l’expérience utilisateur, la gestion des produits 
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et la gestion du changement. Dans tous ces domaines, il faut accompagner les directeurs impliqués 

pour qu’ils comprennent la valeur des taxonomies. 

Il est clair que les apports ne viennent pas uniquement du taxonomiste. D’autres disciplines peuvent et 

doivent être impliquées, telles que les concepteurs de contenu qui comprennent les contenus 

structurés et leur structure, ou les développeurs qui comprennent le balisage au-delà de la simple vision 

du « truc ajouté à un contenu ». J’aimerais voir des entreprises et administrations traiter les taxonomies, 

les métadonnées, la recherche et le balisage des compétences comme fondamentaux pour leur 

ensemble de compétences numériques. 

Par analogie, il est de plus en plus fréquent de voir des professionnels qui ne sont pas versés dans le 

numérique ou les contenus, se voir demander de contribuer sur leur domaine particulier à des contenus 

dans des espaces de travail numériques. Je voudrais voir des entreprises encourager leurs équipes à 

interagir plus souvent avec les taxonomies, et à mieux comprendre leur valeur. Au fil des années, les 

meilleurs collègues avec qui j’ai pu travailler sont ceux qui avaient la curiosité et l’imagination de 

comprendre en profondeur en quoi les taxonomies pouvaient correspondre à leur propre métier et 

pouvaient ainsi bénéficier à tout le projet. 

C’est une bonne nouvelle que les choses aillent dans la bonne direction (après des années de billets de 

blog sur le sujet de « l’obsolescence de la taxonomie »). Mais il serait encore mieux que les employés, à 

tous les niveaux de la hiérarchie, et dans toutes les disciplines du numérique, soient impliqués et 

engagés dans le très bon travail réalisé par les taxonomistes.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Cet article est une mise à jour d’un article préalablement publié dans Search Insights 2020.  
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Réinventer une taxonomie négligée 
Helen Lippell 

 

Introduction 
Au 19ème siècle, l’économiste anglais William Forster Lloyd créa l’expression “Tragédie des biens 

communs” pour illustrer comment une mise en pâturage non régulée dans un champ commun utilisé 

par des gens agissant dans leur propre intérêt immédiat, aboutirait à une forte dégradation du champ 

pour tous ses utilisateurs. Le concept de « Tragédie des biens communs » a depuis été appliqué à de 

nombreux domaines tels que la surpêche, les pourriciels, ou la course aux papiers toilettes pendant une 

pandémie. 

Le cas suivant relate l’histoire de taxonomies qui étaient clés pour le modèle d’affaire d’une entreprise, 

et qui sont pourtant devenues ingérables en raison de l’absence de responsabilité clairement identifiée. 

Cette situation affecta la qualité des produits de l’entreprise et déclencha une surcharge de travail pour 

leurs équipes qui aurait pu être évitée. 

Heureusement, l’entreprise prit conscience que la situation était devenue insoutenable. Dans le cadre 

d’un programme plus large de mise à niveau de l’infrastructure technique, qui démarra fin 2019, 

j’entrepris l’analyse de tout ce qui touchait aux taxonomies, y compris leur structure, leur gestion, et 

comment elles étaient utilisées pour fournir des informations aux clients payants. Cet article détaille 

comment le problème du chaos dans les données peut être résolu au niveau tactique et stratégique, de 

sorte à ce qu’une entreprise basée sur l’information puisse arrêter de se compliquer la vie ainsi que celle 

de ses clients. 

L'historique  
Cette entreprise a été créée il y a plusieurs décennies. Elle a bâti sa réputation dans le domaine de 

l’édition, en fournissant à ses clients des informations uniques sur les activités du gouvernement et plus 

largement du secteur public. Ses produits numériques traitaient ces informations et les contenus 

provenant de nombreuses sources, y compris les communiqués de presse, les blogs, les sites web 

institutionnels, les publications spécialisées, les media d’information et les travaux des différents 

parlements au Royaume-Uni et au-delà.  

Le contenu est annoté à l’aide de termes issus d’une taxonomie (pour les informations du Royaume-

Uni). Les informations propres au parlement sont annotées avec un ensemble séparé de vocabulaires 

contrôlés et de listes. Les informations hors Royaume-Uni sont annotées avec des termes venant de 

vocabulaires variés et de petites tailles. Une autre base de données héberge les requêtes maison, ces 

règles par lesquelles la base de données identifie les informations à envoyer aux clients. Une requête 

maison typique contient plusieurs termes de taxonomie associés à un sujet unique, et éventuellement 

quelques mots clés libres ajoutés par le créateur de la requête. Lorsqu’un nouveau contenu est annoté 

avec un terme qui correspond à un terme de la requête maison, un email est envoyé aux clients qui sont 

intéressés par ce sujet. Ce mécanisme est conçu pour envoyer la bonne information aux bonnes 

personnes au bon moment. 



 

Search Insights 2022  47 

Mais la taxonomie utilisée pour les contenus du Royaume-Uni n’a pas été activement maintenue 

pendant plusieurs années. En conséquence, elle est devenue hors de contrôle. À l’image du champ 

commun surexploité par le pâturage, la taxonomie était devenue inutilisable autant par ceux qui 

l’utilisaient pour annoter les contenus, que par ceux qui créaient et géraient les requêtes maisons. Ce 

qui eut pour effet de dégrader la qualité du service rendu aux clients. Une annotation de mauvaise 

qualité entraînait l’envoi d’informations imprécises. 

Les équipes manquaient de documentation pour travailler. Personne n’avait été entraîné sur la 

taxonomie, si ce n’est en apprenant de ceux qui avaient mal utilisé la taxonomie. Aucune gouvernance 

n’était en place, et il n’y avait pas de convention pour l’ajout de nouveaux termes. La taxonomie était 

enrichie de manière erratique. Les personnes qui annotaient ne collaboraient pas avec les créateurs des 

requêtes d’alertes mails. 

La taxonomie  
La taxonomie utilisée pour le Royaume-Uni avait été créée quelques années auparavant, en adoptant 

la taxonomie EuroVoc. EuroVoc est gérée par l’Office des Publications de l’Union Européenne, et elle 

couvre les activités de l’UE. C’était le premier problème que j’identifiais – plus précisément que la 

taxonomie n’avait pas été construite nativement pour des informations spécifiques au Royaume-Uni. 

Elle contenait des termes propres à la bureaucratie européenne, ou déclarées en euro-anglais (un 

dialecte employé par les personnes dont l’anglais n’est pas la langue maternelle et travaillant avec ou 

pour les institutions européennes). Sa structure reflétait les centres d’intérêt de l’UE, qui se superposent 

– sans pour autant être pareils – à l’organisation du secteur public du Royaume-Uni. Par exemple, les 

politiques de santé ne sont pas gérées au niveau de l’UE, mais c’est un domaine dans lequel le 

Royaume-Uni investit beaucoup d’argent et de ressources en gestion. Pour cette raison, EuroVoc en tant 

que telle n’est pas le bon vocabulaire pour ce domaine important des politiques du Royaume-Uni. 

Depuis sa première adoption, la taxonomie s’était vue enrichie au fil des années, mais sa structure 

globale n’avait jamais été analysée. Il y avait très peu d’informations sur ce qui avait été ajouté, quand, 

par qui et pourquoi. Il était impossible de voir les termes utilisés par les responsables de l’annotation (si 

ce n’est en vérifiant manuellement chaque contenu individuellement). Il était également impossible de 

voir quels termes étaient utilisés dans les règles pour les emails. Il y avait des dizaines de milliers de 

règles dans la base de données ; bien plus que ce que l’équipe pouvait gérer. 

Estimer les besoins et agir  

Technologie  

L’entreprise avait admis que la situation était insoutenable, notamment parce que cela entraîner une 

baisse de la qualité du service rendu aux clients. Une revue de projet à large spectre avait accouché 

d’une nouvelle architecture technique proposant de remplacer de nombreux systèmes en place. 

Malheureusement, la taxonomie n’était pas initialement incluse dans ce plan. L’entreprise supposait 

que la taxonomie serait simplement gérée par les outils d’administrations d’un système de gestion de 

contenus, plutôt que d’être gérée par un outil entièrement dédié aux taxonomies. 
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Il fallait travailler en commun avec l’équipe à distance qui s’occupe du périmètrage et de la construction 

de l’infrastructure. L’équipe était au courant des problèmes liés à la taxonomie, et proposa même à un 

moment de la supprimer purement et simplement. Les technologies d’apprentissage automatique 

fourniraient tout ce qui touche à la classification, et toutes les informations fournies aux clients 

dépendraient de règles gérées par une annotation automatisée. En réalité, au final, l’annotation 

manuelle allait s’avérer toujours nécessaire, pour gérer les domaines de contenu spécialisés et pour 

s’assurer d’une haute qualité envers les clients. 

Les gens  

J’ai parlé avec les équipes qui annotent chaque contenu lors de son arrivée dans le système. Ils 

comprennent le besoin d’annoter ; après tout, si le contenu était récupérable uniquement par de la 

recherche en texte libre, il serait encore plus difficile d’obtenir le niveau de qualité attendu par les 

clients. Pourtant, peu de membres de l’équipe avaient reçu une vraie formation sur les annotations, 

voire même sur la définition d’une taxonomie. Ils avaient développé de nombreux moyens de 

contournements, et des règles tacites « au doigt levé » telles que « si vous voyez le contenu à propos du 

sujet x, alors l’annoter avec y », même si ce dernier était incorrect. (Les clients ne voient jamais quels 

termes sont associés aux contenus qu’ils reçoivent. Mais en utilisant constamment un mauvais terme, 

on maintient une perte de compréhension de la raison d’être des annotations, et de ce qu’une 

annotation correcte devrait être.) 

Procédure  

Il était nécessaire de recommander la création d’une documentation et d’une procédure liée aux 

annotations. Il y avait trois actions. D’abord, j’ai mis en place des documents partagés contenant les 

définitions des annotations fréquemment (mal) utilisées. Ces documents contribuaient à une 

compréhension commune dans l’équipe, et permettaient de se débarrasser des annotations que 

l’équipe avait du mal à utiliser correctement. Ces ressources partagées redoublèrent d’importance 

quand une nouvelle équipe à distance eut commencé à travailler sur les annotations. 

En deuxième action, j’ai proposé une procédure de base autour de la gouvernance pour l’ajout de 

nouvelles annotations. Mais c’est difficile à entretenir en l’absence d’un responsable identifié et stable 

de la taxonomie. Cependant, l’équipe d’annotations peut partager la responsabilité de la future qualité 

de la taxonomie. En dernière action, j’ai donné de nouvelles recommandations pour annoter 

correctement, et pour travailler plus étroitement avec l’équipe en charge des règles pour les emails. 

La taxonomie  

J’ai réuni des exemples d’annotations incorrectes et des définitions d’annotation trompeuses, pour 

souligner le problème auprès de la direction. J’ai encouragé les dirigeants à considérer la taxonomie 

comme une pièce maîtresse de ce qui rendait leurs produits plus performants que les sites webs et 

services concurrents, qui traitent aussi des affaires et des politiques gouvernementales. 

Cela a permis de faire progresser leurs attentes vis-à-vis de la revue à venir de la taxonomie. Au lieu de 

juste nettoyer le chaos ambiant, la revue allait regarder la taxonomie dans son intégralité, de sa 

structure haut niveau jusqu’aux termes individuels. Elle serait façonnée autour des experts de 

l’entreprise et des connaissances particulières de la zone du Royaume-Uni. La taxonomie contiendrait 

les concepts et le langage employés par les clients et utilisés dans les contenus. 
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Résultats et leçons  
Le résultat le plus important de ce travail n’était pas technique mais humain – la reconnaissance par la 

direction que la taxonomie était un bien tangible pour l’entreprise. Ses clients n’achètent pas leurs 

services d’information en raison de l’infrastructure technique en place (aussi efficace soit-elle une fois 

le projet terminé). Ils les achètent parce que l’information est précise, correcte, utile, et envoyée 

rapidement. La taxonomie joue un rôle important dans leur Propriété Intellectuelle (PI), et une fois le 

travail de remédiation terminé, elle représentera bien mieux leur connaissance à la fois du domaine et 

des centres d’intérêts de leurs clients. 

Ils ont aujourd’hui recruté un taxonomiste expérimenté pour effectuer la revue de la taxonomie. Ils 

s’assureront ensuite que les équipes, y compris technique et éditoriale, seront formées pour 

comprendre et utiliser la taxonomie correctement. Pour que la taxonomie soit inscrite dans le long 

terme, il est important que l’entreprise pérennise les compétences en taxonomie et en recherche. Cela 

permettra de diminuer le risque de retrouver une situation similaire à celle passée. A l’image de la 

parabole de William Forster Lloyd sur le champ surexploité, une taxonomie a besoin d’être gérée avec 

en tête la durabilité, ainsi que les besoins de ses utilisateurs individuels. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Cet article est une mise à jour d’un article préalablement publié dans Search Insights 2021.  
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Améliorer un moteur de recherche exploratif pour 
entreprise grâce à l’IA et à un outil sémantique basé 
sur l’apprentissage automatique 
Marianne Lykke, Université d’Aalborg 

 

Introduction 

Cet article présente un outil sémantique basé sur les découvertes effectuées lors d’une étude menée 

de 2016 à 2018 au sein d’une société internationale de biotechnologie de 7500 employés. L’étude 

était conçue pour étudier les pratiques autour du moteur de recherche, étendues sur plusieurs 

domaines et tâches métiers. L’application de recherche était SharePoint 2016. L’analyse des traces 

de recherche a été menée sur 5854 utilisateurs actifs sur une période de quatre mois. Ce travail a été 

suivi d’une enquête et d’entretiens auprès de huit utilisateurs fréquents et une démonstration de 

dix-neuf tâches de recherche. 

Une version en accès libre de l’article original peut être obtenue au lien suivant : 

https://vbn.aau.dk/en/publications/the-role-of-historical-and-contextual-knowledge-in-enterprise-

sea 

Comment cherche un utilisateur du moteur de recherche pour entreprise 
Une étude des défis d’un moteur de recherche pour entreprise au sein d’une société de biotechnologie 

danoise a révélé comment les utilisateurs du moteur de recherche d’entreprise utilisaient une stratégie 

de recherche explorative par « cheminement » (NDT : traduction de « tracing ») dans laquelle ils 

utilisaient des requêtes de recherche fédérée pour les transporter vers des espaces informationnels 

contenant potentiellement l’information pertinente. Ils poursuivaient en utilisant une combinaison de 

navigation web et de recherche basée sur les connaissances contextuelles et historiques sur des projets 

de recherches passés, des produits, des organismes, des résultats de laboratoires, et des personnes 

clés. Les utilisateurs du moteur utilisaient cette stratégie de recherche pour pister et assembler 

interactivement un ensemble d’informations qui réunies fournissaient l’information nécessaire. Ils 

utilisaient des connaissances historiques et contextuelles pour déterminer la voie de « cheminement » 

dans l’espace informationnel. 

Autre résultat notable, les employés (présents ou passés) représentaient des sources essentielles pour 

obtenir les connaissances contextuelles et historiques nécessaires. Les utilisateurs du moteur n’avaient 

pas nécessairement la capacité de se souvenir des identifiants ou des noms des produits ou des projets, 

mais ils pouvaient se rappeler des collègues ou des collègues de collègues qui avaient été impliqués 

dans des projets intéressants par le passé. Ils savaient que des personnes d’un groupe projet passé ou 

d’autres domaines métiers pourraient les guider vers des noms de projets, des mots clés de recherche, 

ou vers des personnes associées à une description d’un rapport de projet, et qu’en cherchant cette 

personne ils allaient trouver l’information voulue. 

https://vbn.aau.dk/en/publications/the-role-of-historical-and-contextual-knowledge-in-enterprise-sea
https://vbn.aau.dk/en/publications/the-role-of-historical-and-contextual-knowledge-in-enterprise-sea
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L’étude a montré que même des employés très expérimentés avec de fortes compétences en moteur 

de recherche pouvaient avoir des difficultés à trouver des informations, tout en sachant pertinemment 

qu’elles étaient présentes dans le système d’information. Non seulement avaient-ils du mal à trouver 

l’information voulue, mais ils avaient aussi eu des difficultés à évaluer et estimer si les informations 

récupérées étaient pertinentes et réellement à propos du produit, du projet ou de l’organisme visé. 

Aussi bien les produits que les organismes étaient disponibles dans des versions plus ou moins affinées, 

chacune avec des propriétés et des noms spécifiques, et pour les utilisateurs du moteur il était impératif 

d’être sûr que les informations concernaient la version correcte du produit ou de l’organisme. 

Amélioration de l’interface de recherche 
Les résultats de cette étude ont déclenché un projet de développement pour améliorer l’interface de 

recherche, avec pour but d’une part d’aider à la stratégie de recherche par cheminement avec des 

termes de recherche pertinents et des chemins pour la récupération, et d’autre part de donner aux 

utilisateurs du moteur une plus grande capacité à évaluer la pertinence des informations retournées. 

En se basant sur le résultat, la société a décidé d’ajouter des métadonnées hautement contextuelles 

aux informations retournées, pour que les utilisateurs du moteur puissent facilement et rapidement 

s’orienter dans la pertinence des informations et éventuellement trouver de nouveaux termes de 

recherche et des chemins pour la stratégie de recherche par cheminement. En utilisant Scibit, un 

moteur de recherche basé sur de l’IA, de l’apprentissage automatique et de l’analyse textuelle par 

ontologie, des métadonnées biotechnologiques plus générales ont été ajoutées à l’interface utilisateur 

du moteur de recherche pour entreprise, sous la forme de liens de métadonnées cliquables sur 

l’affichage des contenus renvoyés (voir Figure 1). 

Quand l’utilisateur du moteur de recherche clique sur une métadonnée, plusieurs types d’information 

sont affichés en fonction de la catégorie des métadonnées. La métadonnée ajoutée renvoie par 

exemple sur des recherches Google prédéfinies pour des entreprises détectées dans le contenu 

récupéré, ou vers des rapports de données de laboratoire pour récupérer les résultats d’une étude en 

laboratoire, ou des informations de taxonomie sur des organismes proposées par la base de données 

du NCBI Centre National de Biotechnologie, ou encore des informations sur des projets R&D en interne. 

Quand par exemple l’utilisateur clique sur la métadonnée ajoutée pour un organisme, une liste 

d’organismes associés s’affiche dans un premier temps. Quand l’utilisateur clique sur le nom d’un de 

ces organismes, des informations pertinentes au sujet de l’organisme sont affichées et peuvent être 

utilisées par le chercheur pour évaluer les résultats de recherche et sélectionner le prochain indice et le 

chemin dans le moteur de recherche. Le type d’informations n’est pas le même pour les onze types de 

métadonnées. Certaines informations peuvent provenir de sources locales propres à l’entreprise, c’est-

à-dire la base de données des produits de l’entreprise, ou de sources externes, à savoir des 

nomenclatures ou des taxonomies reconnues telles que le NCBI. L’information liée est définie 

manuellement par les spécialistes des informations de l’entreprise. Les liens de métadonnées et les 

informations liées fournissent tous deux des informations contextuelles et historiques importantes. En 

parallèle, il faut une grande connaissance des informations contextuelles et historiques pour pouvoir 

comprendre et utiliser les connaissances des métadonnées associées. La métadonnée associée a 

également servi à améliorer l’algorithme de pertinence, de 7% quand la métadonnée se trouvait dans 

le champ « corps » (NDT : traduction de body field) et 20% quand elle se trouvait dans le texte. 
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Améliorer les taxonomies et les métadonnées 
Le développement d’un outil sémantique a été réalisé en collaboration avec Scibite 

(https://www.scibite.com/), qui a également fournit plusieurs des taxonomies utilisées pour 

l’identification et l’application des métadonnées. En pratique cependant, il s’est avéré que ces 

taxonomies, créées pour représenter un domaine métier en général, n’étaient pas suffisamment 

spécialisées par rapport aux usages et à l’approche par catégories de l’entreprise. Ce sont donc des 

taxonomies développées en internes qui ont été prioritairement utilisées, et même celles-ci ont eu 

besoin d’un niveau minimum de qualité. Concrètement, cela signifie que certaines catégories ont dû 

être omises, car elles généraient trop de correspondances avec des documents et donc trop de bruits 

pour l’association des métadonnées.  

L’association des métadonnées de personnes s’est avéré être un problème lié. Les noms de personnes 

n’étaient pas problématiques en soit, mais les initiales ont causé des soucis au traitement par 

apprentissage automatique, car elles pouvaient être confondues avec d’autres significations. La qualité 

de l’association des métadonnées personnes n’était donc pas satisfaisante, et ces dernières ont donc 

dû être omises malgré leur importance majeure pour un moteur de recherche. Les nombreuses 

variations autour d’un même organisme représentaient un autre problème. Comme expliqué plus tôt, 

les différentes variations représentent différentes propriétés, chacune avec un nom unique et en théorie 

faciles à distinguées, mais étant donné que c’est l’utilisateur du moteur qui était responsable du 

nommage, le nommage des variantes de l’organisme posait un gros problème pour l’implémentation 

de l’outil sémantique. En conséquence, l’entreprise décida de lancer un nouveau projet de 

développement de sorte à pouvoir automatiser la maintenance requise et le développement du 

contenu sémantique de la taxonomie, le tout pour pouvoir gérer les ressources et les coûts et s’assurer 

de la qualité de l’association des métadonnées. 

Evaluation de l’outil et développements futurs 
Comme montré sur la Figure 1, l’utilisateur du moteur de recherche reçoit un nombre limité 

d’informations sur son écran. On peut également se demander si l’utilisateur peut poser un jugement 

éclairé sur les contenus, et se demander quelle est la meilleure métadonnée à associer pour satisfaire 

aux requis informationnels, pour les guider dans leur recherche, et pour assurer le plus haut niveau 

possible de satisfaction sur le moteur de recherche. 

 
Figure 1 - Affichage d'un document récupéré avec métadonnées et un support sémantique 

https://www.scibite.com/
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L’entreprise a alors lancé une évaluation de la nouvelle fonctionnalité pour étudier si cette dernière était 

compréhensible pour les utilisateurs, et si elle fournissait des résultats pertinents et des indices non 

évidents pour aider l’utilisateur à avancer dans son exploration et sa stratégie de recherche par 

cheminement. L’évaluation posait la question du niveau d’automatisation du support pour 

l’information et la recherche. La fonctionnalité a été développée en faisant le postulat que les 

utilisateurs avaient eux-mêmes le contrôle du processus de recherche. Il est difficile de détecter et 

d’automatiser des chemins prédéfinis car toutes les recherches proviennent de tâches métier 

individuelles et spécifiques. La première étude a identifié quatre types principaux de tâches de 

recherche, mais en pratique, chaque tâche de recherche est spécifique, et il faut différentes 

combinaisons de connaissances contextuelles et historiques pour pouvoir plonger dans le moteur de 

recherche d’entreprise et y trouver les informations utiles. 

L’évaluation a démarré et se fait via des entretiens initiaux de cinq utilisateurs fréquents, avec 

récupération d’informations sur le comportement des utilisateurs avec le moteur de recherche, leur 

utilisation des métadonnées associées et leur avis sur la nouvelle fonctionnalité. L’étude des entretiens 

sert ensuite de base à un questionnaire plus large, qui est transmis à l’intégralité du groupe utilisateurs 

pour étendre et confirmer quantitativement les résultats obtenus lors des entretiens qualitatifs. 

L’objectif est d’obtenir des détails quant aux tendances et attitudes générales et plus de visibilité sur les 

détails des comportements utilisateurs. Les études seront suivies par un atelier participatif, où les 

parties prenantes pertinentes, les utilisateurs du moteur, les spécialistes en informations et les 

développeurs informatique se réuniront pour discuter des résultats de l’évaluation. Le plan est de 

rassembler des connaissances servant au développement d’outils sémantiques basés sur l’IA et 

l’apprentissage automatique, afin de supporter des recherches exploratives complexes dans le moteur 

de recherche pour entreprise. Plus précisément, le but est d’en apprendre plus sur le comportement 

utilisateur et sa satisfaction pour influer sur le design de l’interface utilisateur et poursuivre le 

développement de l’outil sémantique. 
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Assurer le succès d’un moteur de recherche pour 
entreprise par la communication 
Agnes Molnar, Search Explained 

 

Un moteur de recherche pour entreprise est souvent considéré comme un outil plug-n-play : vous 

l’installez, vous le déployez, vous faîtes un peu de configuration et c’est fini, prêt à être mis en service, 

et facile à utiliser. L’utiliser ne nécessite aucun effort, les utilisateurs ont juste à y aller, utiliser ses 

fonctionnalités – et bien sûr, être étonnés par son instantanéité. 

Cependant, la réalité est toute autre. 

Un moteur de recherche pour entreprise est complexe, et peut donc aller de travers. Et tout ce qui peut 

potentiellement mal se passer se passera mal. Il y a de nombreux billets et articles sur la complexité de 

sa mise en œuvre (par exemple sur CMSWire, Intranet Focus, Search Explained). 

On sous-estime souvent l’importance de la communication autour du moteur de recherche pour 

entreprise pour aider à son succès. Dans cet article, je discuterai des processus et des compétences 

relationnelles (NDT : traduction de Soft skills) nécessaires à une communication réussie dans une 

organisation autour du moteur de recherche pour entreprise. 

Pourquoi ? 
La première question à se poser est pourquoi doit-on communiquer au sujet du moteur de recherche 

pour entreprise ? N’est-ce pas déjà évident ? N’est-ce pas censé être facile à utiliser ? 

D’après mon expérience, non. 

Il s’agit un système complexe. Cette complexité est due à de nombreux facteurs : 

• Le moteur de recherche pour entreprise est utilisé par de nombreuses personnes dans l’entreprise, 

depuis des lieux différents, à des postes différents etc. Les utilisateurs parlent peut-être des langues 

différentes, ou ont des cultures ou une éducation différente, etc. 

Chaque utilisateur est unique – et le moteur de recherche doit tous les satisfaire. 

• Le moteur de recherche est relié à des systèmes nombreux et variés, avec des différences sur les 

modèles de sécurité, sur l’architecture informationnelle, sur les métadonnées, etc. 

Chaque système est unique – et le moteur de recherche doit se connecter à tous. 

• Le moteur de recherche gère plusieurs types de contenus dans son index, avec des structures 

différentes, des formats différents, et des façons différentes de les organiser, etc. 

Chaque type de contenu est différent – le moteur de recherche doit tous les gérer. 

• Les droits d’accès jouent un rôle important dans les moteurs de recherche pour entreprise : les 

résultats sont filtrés, et les utilisateurs ne peuvent trouver que les documents auxquels ils ont accès. 

Chaque utilisateur a des droits d’accès différents, appartient à différents groupes au travers du 

système d’information – et le moteur de recherche doit respecter ces permissions. 
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En résulte toujours une complexité multi-dimensionnelle, et il n’est alors pas surprenant que les 

utilisateurs trouvent trop compliqué d’utiliser un moteur de recherche trop complexe. Ils ont besoin 

d’aide, de formation, mais aussi d’une communication efficace tout au long de leur parcours. 

Quand ? 
La prochaine question est de savoir quand communiquer à propos du moteur de recherche pour 

entreprise ? Y-a-t’il un « trop tôt » et un « trop tard » ? 

A-t-on besoin d’impliquer nos utilisateurs avant la mise en service ? Voire avant même la phase de 

planification détaillée ? Ou suffit-il de les tenir au courant à la mise en service ? 

Et que faut-il communiquer avant, pendant et après la mise en service – si tant est qu’il y ait quelque 

chose à communiquer ? 

Avant 
Mettre en service une nouvelle application de recherche ou une mise à jour majeure nécessite de la 

préparation. Et c’est plus qu’un simple défi informatique qu’il faut relever. 

 
Figure 1 - Communiquer sur le moteur de recherche 

Supposons que tout projet de moteur de recherche (qu’il s’agisse d’une nouvelle mise en œuvre ou 

« simplement » d’une amélioration) démarre par la détection des difficultés et des besoins. Aussitôt 
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prise la décision de lancer le projet de moteur de recherche, le plan de communication doit également 

être préparé et prêt. 

Certaines entreprises font une annonce à destination de tous les employés pour les informer de la 

« grande nouvelle ». D’autres vont préférer garder l’information secrète tant que la mise en œuvre n’est 

pas terminée, ou du moins tant qu’aucune démonstration n’est disponible. 

Dans tous les cas, des utilisateurs présélectionnés devraient être impliqués lors de la rédaction du cahier 

des charges. Pour quelles raisons ? Parce qu’ils sont ceux qui savent ce dont ils ont vraiment besoin. Ce 

sont eux qui savent ce qu’ils feraient des résultats pertinents. Ce sont aussi eux qui savent ce qui est 

pertinent et ce qui ne l’est pas. 

A l’évidence, la direction a toujours une idée sur le moteur de recherche et la « trouvabilité » (NDT : 

néologisme pour traduire « findability »). Ils ont toujours des besoins et des attentes. 

Mais les utilisateurs finaux en ont aussi. 

Le moteur de recherche est toujours une application à part, car elle est utilisée de part en part dans 

l’entreprise, dans toutes les entités économiques (NDT : traduction de « business unit »), et pour tous 

les types de métiers. Le moteur est censé aider tout le monde. C’est pourquoi le cahier des charges du 

moteur doit être conçu depuis plusieurs angles. 

Il faut présélectionner soigneusement les utilisateurs pour l’étape d’expression des besoins. L’équipe 

de Communication Interne a sans doute une bonne idée de qui inviter, mais il faudrait aussi demander 

à ces personnes qui elles inviteraient à leur tour. De la sorte, on s’assure que le groupe d’utilisateurs 

finaux impliqués dans l’expression des besoins ne se limite pas à ceux qui sont en relation directe avec 

l’équipe de Communication. 

Au cours de ses entretiens avec ces utilisateurs clés, et en effectuant les enquêtes et les ateliers, le 

facilitateur doit aussi repérer les participants qui s’impliquent le plus, car ils seront de bons candidats 

pour devenir des Champions – ou Ambassadeurs – du moteur de recherche (voir plus bas). 

Les Communications Internes ont une autre responsabilité de taille : préparer la mise en service, 

communiquer, et fixer des objectifs d’attentes des utilisateurs finaux. Le rôle premier de la 

communication pendant cette phase, c’est de préparer les utilisateurs finaux pour ce qui arrive et qui 

les attend. Il est important de définir et d’expliquer les objectifs de ce projet (ou de cette phase), les 

fonctionnalités ou les améliorations qui vont être mises en œuvre, ainsi que les limites, et ce qui n’est 

pas prévu. 

De cette façon, les utilisateurs finaux auront des attentes réalistes – et si la communication est bien faite, 

d’ici la mise en service ils seront impatients et excités de manipuler l’outil, ce qui peut fortement 

contribuer à l’adoption générale par les utilisateurs, ainsi que pour le succès global du projet.  
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Pendant et après la mise en service 
Pendant la phase de mise en service, il y a trois dimensions pour ce dont les utilisateurs ont besoin : 

• L’information 

• La formation 

• L’assistance 

L’information : on le répète, la communication doit être limpide, facile à comprendre, et ciblée. A quoi 

peuvent s’attendre les utilisateurs, pour quand, et comment. Où peuvent-ils obtenir une formation ou 

de l’assistance si nécessaire. Qui devraient-ils contacter, et comment, s’ils ont un problème ou une 

question. (Souvenez-vous des champions de la recherche, voir plus bas). 

La formation : Les utilisateurs ont besoin d’être formé. Peut-être via de courtes vidéos, ou des tutoriels 

sous forme de billets de blog. Peut-être via des formations (in)formelles (à distance ou en présentiel). 

Peut-être via d’autres formats, les possibilités sont nombreuses. Mais les utilisateurs doivent clairement 

savoir où et quand ils pourront être formés aux fonctionnalités du moteur de recherche. 

L’assistance : Les utilisateurs préfèrent se sentir rassurés. Nous devons faire en sorte d’expliquer 

clairement aux utilisateurs quand et comment leurs questions obtiendront des réponses. Qu’il s’agisse 

d’une adresse mail centralisée, d’un canal dans Microsoft Teams, d’un forum ou tout autre format, il 

faut que ce soit clair et à la portée de tous. 

(Et vous devez garder un œil sur les questions, pour mettre à jour régulièrement les informations et les 

contenus éducatifs). 

Il faut que l’intégralité des communications atteignent tout le monde dans l’entreprise, 

indépendamment du lieu, de l’entité, du département ou du rôle de l’utilisateur. Il faut donc créer un 

cadre de communication multi-dimensionnel. 

Comment ? 
Chaque organisation a ses propres méthodes de communication interne. L’outil principal peut être 

l’intranet, les emails, Microsoft Teams, voire même des prospectus et des posters (dans les bureaux en 

présentiel). Il existe de nombreux autres outils, et la plupart des organisations les utilisent en les 

combinant. 

Le plus important est de connaître vos utilisateurs, et savoir quand et comment les atteindre. 

On considère souvent que tout le monde sait utiliser un moteur de recherche, mais ce n’est pas le cas ! 

Les utilisateurs ont besoin d’un message clair : ils veulent comprendre les (nouvelles) fonctionnalités et 

les possibilités offertes. Si le message n’est pas clair, ou si la communication n’est pas visible, le moteur 

de recherche sera sous-utilisé – et les utilisateurs n’en seront jamais satisfaits. 

(Le message « la recherche est pourrie » peut se répandre comme une traînée de poudre dans une 

entreprise. Rendez-vous à la machine à café et ouvrez les oreilles. Vous y trouverez toujours quelqu’un 
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pour se plaindre de la recherche. Et vos process de communication officielle se retrouvent à devoir lutter 

contre cela !). 

Les Champions et Ambassadeurs du moteur de recherche 
Au-delà de la communication interne (et du département informatique), il est un groupe d’utilisateurs 

qui peut grandement contribuer au succès du moteur de recherche : les Champions et Ambassadeurs 

du moteur de recherche. 

Ces utilisateurs occupent différents postes dans l’organisation. Et ils sont impliqués. Ils sont excités. Ils 

ont envie d’apprendre. Ils sont ravis de partager leurs retours. Et ils sont heureux de pouvoir être de vos 

alliés pour communiquer avec les utilisateurs finaux. 

Gardez les yeux grands ouverts pour identifier vos Champions potentiels. Formez-les. Sympathisez avec 

eux. Donnez-leur des responsabilités. Aidez-les. Et ils amplifieront votre message. Ils seront au milieu 

des utilisateurs et les aideront de façon contextuelle et adéquate. Ils seront à la machine à café et ils 

noteront toutes les remarques – bonnes ou mauvaises. Ils seront vos partenaires formels ou informels 

pour faire du moteur de recherche un succès. 

Conclusions 
Un moteur de recherche pour entreprise a beau être complexe, il ne doit pas pour autant être hyper-

compliqué. Les utilisateurs doivent avoir compris comment en tirer le meilleur, et pour cela, vous devez 

communiquer le plus tôt et le plus souvent possible, par tout moyen disponible pour vous assurer de 

toucher un maximum de personnes. Impliquez le département Communication Interne rapidement – 

c’est le mieux que vous puissiez faire pour assurer le succès de la mise en œuvre d’un moteur de 

recherche pour entreprise. 
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Moteur de recherche vectoriel et neuronal – un guide 
pour cette nouvelle frontière 
Eric Pugh et Charlie Hull, OpenSource Connections 

Avec remerciements à Dmitry Kan de Silo.Ai pour ses contributions expertes. 

 

Si vous avez suivi les derniers développements en matière de moteur de recherche, ou si vous suivez les 

dernières expressions à la mode du département marketing des éditeurs, vous avez déjà entendu les 

termes Moteur de recherche Neuronal et Moteur de recherche Vectoriel. Dans cet article, nous voulons 

vous faciliter la compréhension de ce domaine émergent et important. Nous essaierons de démystifier 

et expliquer les termes, mais également de vous aider à décider si vous devriez porter une attention plus 

grande à cette mode, et si votre entreprise peut en bénéficier. 

Qu’est-ce qu’un moteur de recherche vectoriel ? 
Tout d’abord, qu’est-ce qu’un vecteur dans le contexte d’un moteur de recherche ? Commençons par 

rappeler le fonctionnement des moteurs de recherche traditionnels : ils construisent une structure de 

données semblables à l’index à la fin d’un livre, à ceci près qu’ils récupèrent et comptent chacun des 

mots des documents sources. Cet index facilite grandement l’indentification des documents pertinents 

– si un utilisateur tape « poisson » en tant que requête de recherche, on peut rapidement trouver quels 

documents contiennent ce mot. Pour classer les documents par pertinence, on compte combien de fois 

le mot « poisson » apparaît dans chaque document – et ceci sur tout l’ensemble de documents de sorte 

à connaître la rareté locale et globale de ce mot. Ces calculs forment la base de la formule Fréquence 

de Terme / Fréquence Inverse de Document (NDT : traduction de Term Frequency/Inverse Document 

Frequency ou TF/IDF) utilisée depuis les années 1970 dans la plupart des moteurs de recherche textuels, 

et qui fonctionne très bien dans la plupart des cas. 

Un des problèmes de cette approche est qu’elle ne capture jamais le sens ou le contexte du mot 

« poisson » - ou encore la différence ou le lien entre les expressions « poisson frais » et « bocal à poisson 

», ou entre la recette du poisson pané et un texte juridique sur la réglementation de la taille des poissons 

pêchés.  En outre, cette approche se limite à la recherche textuelle et elle ne peut pas être facilement 

utilisée pour d’autres types de données comme les images. Heureusement, de récentes avancées dans 

l’analyse textuelle (qui comme pour de nombreuses innovations dans les moteurs de recherche, celles-

ci proviennent des travaux de grands acteurs des moteurs de recherche web) ont grandement facilité la 

compréhension du sens d’un texte. Les algorithmes d’apprentissage automatique appelés 

Transformers, comprenant BERT et ses variantes développées à l’origine par Google, peuvent être 

entraînés pour reconnaître le contexte et le sens. Le résultat de cet entraînement est un modèle 

mathématique d’une langue donnée ou d’un ensemble cohérent de contenus. Pour que l’entraînement 

fonctionne, il faut un grand nombre de données dans cette langue ou dans ce contexte, et lui indiquer 

les réussites et les échecs. Faîtes passer votre document source dans un Transformer, et la sortie sera 

un tenseur (NDT : traduction de Tensor) – une représentation vectorielle multidimensionnelle pour 

chaque mot du document, capturant comment le modèle prédit son sens : notez attentivement la 

proximité des vecteurs associés à des concepts similaires (l’exemple ici n’utilise bien sûr que trois 

dimensions) : 
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D’autres algorithmes d’apprentissage automatique peuvent être utilisés pour extraire des 

caractéristiques clés d’images, de sons ou d’autres types de contenus sous forme de vecteurs. Comme 

ces algorithmes sont souvent basés sur des réseaux neuronaux, les applications les utilisant sont 

souvent appelées des moteurs de recherche neuronaux. 

Il est difficile de savoir quoi faire de ces structures de données complexes et massives, et comment les 

faire passer à l’échelle – chaque tenseur pouvant avoir des centaines de dimensions. Jusqu’à 

récemment, les bibliothèques de moteur de recherche les plus connues, comme Apache Lucene, 

n’avaient même pas de moyen de stocker ce genre de données dans leur index, sans parler du 

mécanisme permettant de trouver quels documents correspondent à une requête. Dans son blog de 

2019, Max Irwin proposait un bel exemple de cette correspondance : 

« L’approche la plus répandue utilise la recherche des plus proches voisins. Il s’agit de prendre deux 

vecteurs ou plus, et de calculer la distance (ou la similarité) entre eux de façon efficace. Pour prendre 

un exemple simple, disons que nous avons deux personnes – Alice, qui se trouve à cinq mètres d’une 

fontaine, et Bob, qui se tient (de façon alignée) à sept mètres dans la même fontaine. Qui est le plus 

proche de la fontaine ? Alice évidemment. A présent, Carrie se joint au groupe et se trouve à huit mètres 

de la fontaine. De qui Carrie est-elle la plus proche ? D’Alice ou de Bob ? De Bob bien sûr. C’est de la 

similarité avec un vecteur d’une seule caractéristique. On peut aussi avoir un vecteur de deux 

caractéristiques, telles que les coordonnées de longitude et de latitude, et utiliser ces données pour 

calculer qui se situe au plus près de la fontaine et qui se retrouve groupé. » 

Parmi les algorithmes ou approches qu’on voit à présent apparaître dans les moteurs de recherche, on 

note les K plus proches voisins (NDT : K-Nearest Neigbour ou KNN), les plus proches voisins approximés 

(NDT : Appoximate Nearest Neighbour ou ANN) et les graphes en Hierarchical Navigable Small World 

(HNSW, une forme d’ANN). Il existe un grand nombre de logiciels offrant la possibilité de chercher par 

vecteurs, certaines le proposant même en version open source – voici une comparaison des 

prétendants actuels. Les versions récentes d’Elasticsearch et d’OpenSearch (toutes deux basées sur la 

librairie open source Apache Lucene) proposent la recherche vectorielle (Apache Solr, également basé 

sur Lucene, suit de près), tandis que le moteur open source Vespa combine nativement les recherches 

textuelles et vectorielles de façon scalable. 

https://opensourceconnections.com/blog/2019/11/05/understanding-bert-and-search-relevance/
https://opensourceconnections.com/blog/2019/11/05/understanding-bert-and-search-relevance/
ann-benchmarks.com
https://towardsdatascience.com/milvus-pinecone-vespa-weaviate-vald-gsi-what-unites-these-buzz-words-and-what-makes-each-9c65a3bd0696?gi=dd1cf3fd05ff
https://towardsdatascience.com/milvus-pinecone-vespa-weaviate-vald-gsi-what-unites-these-buzz-words-and-what-makes-each-9c65a3bd0696?gi=dd1cf3fd05ff
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De nouvelles approches pour d’anciens problèmes 
Observons d’abord pourquoi cette nouvelle approche à base de vecteurs peut être utile dans la 

résolution de problèmes typiques des moteurs de recherche. 

Recherche par similarité 

Un cas typique consiste à retrouver des objets qui sont similaires selon certains critères. Etant donnée 

une source documentaire, les moteurs de recherche textuelle traditionnels peuvent facilement trouver 

les autres documents qui contiennent de mêmes mots ou expressions, mais cette approche peut 

manquer de précision. La recherche vectorielle peut fournir une recherche par similarité plus précise, 

en se basant sur le sens. Elle peut aussi s’avérer utile lorsque l’intention derrière une requête n'est pas 

claire. 

Réponse aux questions 

Si quelqu’un pose une question à un système expert sans utiliser les mêmes termes que ceux contenus 

par ledit système, il peut être difficile de fournir une réponse utile. Considérons le domaine de la santé : 

si je ne suis pas un docteur, je ne saurai pas forcément qu’un « infarctus du myocarde » est une cause 

fréquente des « attaques cardiaques » - mais le sens automatiquement extrait de ces deux expressions 

pourrait créer des vecteurs qui sont proches entre eux. Mon système peut alors répondre à des 

questions comme « Qu’est-ce qu’un infarctus du myocarde ? » avec du langage commun pour les 

professionnels non-médicaux. Des modèles comme ColBERT sont en fait entraînés sur des couples 

questions / passages de texte, ce qui fait qu’ils opèrent à un niveau bien plus fin que les systèmes basés 

sur les mots clés, qui travaillent sur les documents entiers. 

Recherche multilingue 

Créer des modèles de langue permet d’établir une correspondance entre une requête dans une langue 

et un document dans une autre. Historiquement, construire un système d’analyse textuelle pour chaque 

langue dédouble les efforts fournis pour la première langue, conduisant à peu d’économie d’échelle. 

Explorer une nouvelle langue peut également s’avérer compliquer si vous manquez de données 

comportementales dans cette langue. Il est aussi possible de créer un modèle multilingue partagé pour 

supprimer le besoin d’une traduction directe, permettant alors qu’une requête dans une langue 

cherche du contenu dans une autre (voir cette démo). 

Multimodalité 

Une recherche multimodale tient compte de plusieurs types de contenus simultanément – par exemple 

du texte et des images. Comme précédemment, les vecteurs peuvent être utilisés pour capturer les 

caractéristiques aussi bien textuelles que non textuelles, puis les utiliser à la fois pour la recherche 

directe d’images via une recherche textuelle – ce qui n’était pas possible auparavant. 

Repousser les limites de l’optimisation du moteur de recherche 
L’optimisation d’un moteur de recherche déjà en place est un processus constant et complexe – la 

complexité, la taille et la richesse de la donnée source sont en constante augmentation et le nombre de 

« boutons et interrupteurs » à ajuster croit également. Les approches vectorielles vous permettent de 

capturer cette richesse et vous aide à établir des relations entre les documents d’une collection et entre 

les documents et les requêtes d’une façon bien plus expressive. Notons que les approches 

d’apprentissage automatique telles que Learning to Rank (une façon d’ « apprendre » 

demo.muves.io
https://opensourceconnections.com/blog/2017/02/24/what-is-learning-to-rank/
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automatiquement la meilleure façon de reclasser les résultats de recherche initialement fournis par un 

moteur de recherche traditionnel) sont aujourd’hui fréquemment utilisées dans les applications de 

recherche – ce qui signifie que l’apprentissage automatique n’est pas entièrement nouveau vis-à-vis des 

ingénieurs en moteur de recherche. 

La recherche textuelle traditionnelle est souvent utilisée comme brique de base pour un moteur de 

recherche, mais elle peut être améliorée par l’approche vectorielle via un process à deux étapes – la 

recherche textuelle est bien comprise, scalable et rapide, tandis que la recherche vectorielle peut être 

complexe et difficilement scalable. Les approches telles que doc2query peuvent même être utilisées en 

process à une seule étape et être plus efficaces que les approches traditionnelles dans certains cas, 

selon un papier récent. 

Choisir un moteur de recherche vectoriel 
Le chemin que vous choisirez dépendra de plusieurs questions, dont : 

• Quelle plateforme de moteur de recherche utilisez-vous à l’heure actuelle, possède-t-elle des 

fonctionnalités de recherche vectorielle ou peuvent-elles être rajoutées ? 

• A quel point la recherche vectorielle peut-elle être un composant additionnel distinct de votre 

recherche actuelle, ou avez-vous besoin d’une approche radicalement nouvelle ? 

• Pouvez-vous installer et opérer ces technologies complexes en interne, ou préféreriez-vous une 

solution hébergée en externe ? 

• Avez-vous – ou pouvez-vous obtenir par formation ou recrutement – les nouvelles compétences 

requises en apprentissage automatique et en science des données ? 

• Êtes-vous préparé à investir dans une technologie de pointe, possiblement fourni par une startup, 

ou préféreriez-vous vous fier à un partenaire ayant pignon sur rue ? 

On trouve de plus en plus d’informations sur les options possibles, par exemple le Vector Podcast animé 

par Dmitry Kan et les interventions aux Meetups LIVE ! de Haystack proposés par 

OpenSourceConnection. Comme toujours, n’oubliez pas que les annonces marketing d’un éditeur 

auront sans doute un biais envers ses solutions ou méthodes, et qu’il est essentiel de réaliser des 

preuves de concept basées sur vos données et vos cas d’usage. La recherche textuelle traditionnelle est 

bien connue et comprise et s’avère très puissante lorsqu’elle est correctement mise en œuvre, et les 

bénéfices des approches par recherche vectorielle peuvent être limitées. 

Le coût de la modélisation 
Nous n’avons pour l’instant pas abordé la question du coût de l’entraînement du modèle 

d’apprentissage automatique sur votre propre ensemble de contenus. Bien que l’utilisation de modèles 

pré-entraînés et publics soit un bon début (par exemple, vous pouvez en trouver un entraîné sur un 

contenu de nouvelles en anglais), il y aura toujours le besoin de les affiner pour votre cas d’usage pour 

atteindre un niveau de qualité acceptable. L’efficacité dépendra des données à votre disposition et vous 

aurez besoin de nombreuses données d’entraînement pour réussir. Un modèle que vous auriez trouvé 

pourrait ne pas être facilement transférable à votre contexte. 

Si ce n’est pas déjà le cas, vous allez devoir prendre en compte le coût d’exécution de modèles 

d’apprentissage automatique dans votre structure, y compris le temps de création et de débogage des 

https://cs.uwaterloo.ca/~jimmylin/publications/Nogueira_Lin_2019_docTTTTTquery-v2.pdf
https://dmitry-kan.medium.com/vector-podcast-e27d83ecd0be
https://www.youtube.com/playlist?list=PLCoJWKqBHERvPMypkyJPoPtZKvcPJ9KiD
https://www.youtube.com/playlist?list=PLCoJWKqBHERvPMypkyJPoPtZKvcPJ9KiD
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modèles, le coût d’exécution des cycles d’entraînement gourmands en ressources, et comment 

rapidement et efficacement déployer de nouveaux modèles à l’échelle (ces opérations sont 

habituellement nommées "MLOps"). Vous devriez régulièrement entraîner vos modèles et vous devriez 

pensez l’apprentissage automatique comme un processus industriel qui s’exécute en permanence, 

contrairement à l’ingénierie logicielle qui est typiquement basée sur des projets. 

Dmitry Kan a quelques idées sur comment mesurer les retours sur investissement : 

• Chaque impact du modèle devrait être évalué par son influence sur les indicateurs clés de 

performance de l’entreprise, comme le nombre de transactions par utilisateur, les revenus bruts 

pour la vente en ligne, pondérés par le coût pour l’entreprise d’exécuter l’apprentissage 

automatique 

• Des mesures au niveau du modèle devraient être assemblées pour devenir des indicateurs clés de 

performance du système. Les mesures peuvent être la précision, le rappel, le score F1 ou des 

mesures plus spécifiques telles que le Taux d’Erreur de Mot (NDT : traduction de Word Error Rate – 

WER) 

• Les MLOps étant un problème organisationnel, mesurez la fraction de temps consacrée au débogage 

de l’infrastructure par chercheur en apprentissage automatique, mesurez le temps moyen entre 

l’entraînement et la mise en production, modélisez la supervision des requêtes et sachez quoi 

superviser, ce sont les clés pour réussir – en surveillant par exemple la dérive causée par un 

changement des données quel qu’en soit la raison, y compris des bogs dans les données. 

On remarquera que certains éditeurs promettent de gérer une bonne partie de tout cela pour vous – il 

faudra bien sûr toujours leur fournir les contenus et les données avec lesquels travailler, et vous aurez 

besoin de faire confiance en leur capacité à exécuter le projet, en leur approche globale de 

l’apprentissage automatique et en leurs modèles. 

Avant de se quitter 
La recherche vectorielle et neuronale promet de grandes avancées dans la qualité des moteurs de 

recherche et peuvent répondre à des cas d’usages qui ont toujours été difficiles à adresser avec les 

approches textuelles traditionnelles. En revanche, il y a énormément de possibilités d’approches, de 

technologies et d’entreprises, et il peut être difficile de faire son choix. Une recherche vectorielle n’est 

efficace qu’au prix de données d’entraînement de bonne qualité, et peut aussi nécessiter un 

investissement significatif en apprentissage automatique et en exécution, à moins que vous ne puissiez 

vous reposer sur un fournisseur pour ces réalisations. A l’évidence, le futur des moteurs de recherche 

contiendra des approches vectorielles et neuronales, mais souvenez-vous que tout ce qui brille n’est 

pas or ! 

Liens 
- Le Meetup Haystack LIVE ! propose de nombreux enregistrements d’interventions sur la recherche 

vectorielle https://www.youtube.com/playlist?list=PLCoJWKqBHERvPMypkyJPoPtZKvcPJ9KiD 

- Le blog de Dmitry Kan https://dmitry-kan.medium.com/ 

- Le podcast Vector https://dmitry-kan.medium.com/vector-podcast-e27d83ecd0be 

- Bases de données vectorielles et recherche neuronale, présentation par Dmitry Kan 

https://www.slideshare.net/dmitrykan/vector-databases-and-neural-search-251033449 

https://www.youtube.com/playlist?list=PLCoJWKqBHERvPMypkyJPoPtZKvcPJ9KiD
https://dmitry-kan.medium.com/
https://dmitry-kan.medium.com/vector-podcast-e27d83ecd0be
https://www.slideshare.net/dmitrykan/vector-databases-and-neural-search-251033449
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- Billets de blogs d’OpenSource Connections sur BERT  

https://opensourceconnections.com/blog/2019/11/05/understanding-bert-and-search-relevance/ 

- Blogs et Annonces de Solr, OpenSearch ou Elasticsearch sur KNN/ANN 

- Recherche neuronale en Solr https://sease.io/2022/01/apache-solr-neural-search.html 

- Annonce d’ANN dans Elasticsearch https://www.elastic.co/blog/introducing-approximate-nearest-

neighbor-search-in-elasticsearch-8-0 

- kNN dans OpenSearch  

https://docs.aws.amazon.com/opensearch-service/latest/developerguide/knn.html 

- Le Radar Haystack Search cherche à suivre les innovations en moteur de recherche 

https://haystackconf.com/radar/ 

- Le Slack gratuit Relevance (plus de 2300 membres à ce jour) a un canal #vectors-in-search 

http://www.opensourceconnections.com/slack 

- La technologie des bases de données évolue pour combiner l’apprentissage automatique et le 

stockage de données https://venturebeat.com/2022/03/07/database-technology-evolves-to-

combine-machine-learning-and-data-storage/ 

- From doc2query to docTTTTTquery, an MS MARCO passage retrieval task [1] publication, Rodrigo 

Nogueira1 et Jimmy Lin2 

https://cs.uwaterloo.ca/~jimmylin/publications/Nogueira_Lin_2019_docTTTTTquery-v2.pdf 

  

https://opensourceconnections.com/blog/2019/11/05/understanding-bert-and-search-relevance/
https://sease.io/2022/01/apache-solr-neural-search.html
https://www.elastic.co/blog/introducing-approximate-nearest-neighbor-search-in-elasticsearch-8-0
https://www.elastic.co/blog/introducing-approximate-nearest-neighbor-search-in-elasticsearch-8-0
https://docs.aws.amazon.com/opensearch-service/latest/developerguide/knn.html
https://haystackconf.com/radar/
http://www.opensourceconnections.com/slack
https://venturebeat.com/2022/03/07/database-technology-evolves-to-combine-machine-learning-and-data-storage/
https://venturebeat.com/2022/03/07/database-technology-evolves-to-combine-machine-learning-and-data-storage/
https://cs.uwaterloo.ca/~jimmylin/publications/Nogueira_Lin_2019_docTTTTTquery-v2.pdf
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Chercher rapidement et lentement 
Tony Russell-Rose, 2D Search 

 

 

 

Avez-vous déjà eu la sensation d’apercevoir quelque chose du coin de l’œil, sans pouvoir l’observer en 

vous orientant pour le voir ? On se sent comme trompé, comme si un évènement important avait 

échappé à notre attention. Mais la réalité est plus prosaïque : les cellules de la rétine humaine sont 

agencées de façon à ce que le mouvement et les contrastes soient mieux perçus en périphérie, tandis 

que la région centrale se spécialise dans les couleurs et les détails. En résulte une vision périphérique 

qui perçoit des choses que la région centrale néglige. C’est une explication simple, mais qui nous 

rappelle que pour appréhender la globalité d’une scène, il faut parfois la voir sous plusieurs angles. 

Pour de nombreuses raisons, la recherche d’information pose un défi similaire : pour satisfaire à des 

besoins complexes d’information, on doit exprimer ces besoins fidèlement et ensuite percevoir leurs 

effets sous la forme d’une réponse de l’environnement. Nous devenons des partenaires dans cet 

échange : un dialogue entre un utilisateur et un système de recherche peut être aussi riche qu’une 

conversation humaine. Ce qui est essentiel, c’est qu’au mieux nous pouvons exprimer nos propres 

besoins, au plus nous pouvons avoir confiance dans la réponse. 

C’est dans la recherche structurée que c’est le plus flagrant, où les objectifs de précision, de 

transparence et de reproductibilité sont les plus importants. En santé par exemple, il est vital que toutes 

les sources pertinentes de preuves soient prises en compte dans le développement de règles, 

d’orientations et d’interventions. C’est plus particulièrement vrai actuellement pendant une pandémie 

globale, et les travaux de recherche en santé ont besoin de se fonder sur des preuves scientifiques 

réunies de manières systématiques durant les vérifications préalables. Une analyse bibliographique 

systématique joue un rôle clé en synthétisant les découvertes complexes, incomplètes et parfois 

conflictuelles dans le domaine des travaux de recherche biomédicaux, sous une forme qui peut 

https://tgr2uk.medium.com/designing-search-models-and-metaphors-d326b529cefa
https://tgr2uk.medium.com/designing-search-models-and-metaphors-d326b529cefa
https://tgr2uk.medium.com/towards-a-universal-language-for-search-f8ad9b02069c
https://tgr2uk.medium.com/towards-a-universal-language-for-search-f8ad9b02069c
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directement informer la prise de décision en santé. Et la clé de voute d’une analyse bibliographique 

systématique, est une stratégie de recherche (au sens de fouille) systématique et structurée. 

Pour illustrer ceci, prenons un exemple familier : une recherche complexe sur le sujet ‘Galactomannan 

detection for invasive aspergillosis in immunocompromised patients’. Sous sa forme traditionnelle, elle 

s’exprimait par un outil de création de requête basé sur des formulaires générant une série 

d’expressions booléennes interconnectées : 

1   “Aspergillus”[MeSH] 
2 “Aspergillosis”[MeSH] 

3 “Pulmonary Aspergillosis”[MeSH] 

4 aspergill*[tiab] 

5 fungal infection[tw] 

6 (invasive[tiab] AND fungal[tiab]) 

7 1 OR 2 OR 3 OR 4 OR 5 OR 6 

8 “Serology”[MeSH] 

9 Serology”[MeSH] 

10 (serology[tiab] OR serodiagnosis[tiab] OR serologic[tiab]) 

11 8 OR 9 OR 10 

12 “Immunoassay”[MeSH] 

13 (immunoassay[tiab] OR immunoassays[tiab]) 

14 (immuno assay[tiab] OR immuno assays[tiab]) 

15 (ELISA[tiab] OR ELISAs[tiab] OR EIA[tiab] OR EIAs[tiab]) 

16 immunosorbent[tiab] 

17 12 OR 13 OR 14 OR 15 OR 16 

18 Platelia[tw] 

19 “Mannans”[MeSH] 

20 galactomannan[tw] 

21 18 OR 19 OR 20 

22 11 OR 17 OR 21 

23 7 AND 22 

Chaque ligne contient une série de mots clés, d’opérateurs et termes de vocabulaire contrôlé, 

interconnectés par des opérateurs logiques et des expressions booléennes. Le liant qui les assemble 

repose sur la numérotation des lignes (une mécanique proche de ce qui était utilisé dans d’anciens 

langages de programmation tels que Unstructured BASIC). 

Voici l’heure du test : si on vous demandait de décrire la structure de cette requête, que diriez-vous ? 

Combien d’éléments conceptuels contient-elle ? Comment sont-ils reliés ? 

A l’évidence ces questions sont résolubles, d’autant plus facilement pour un œil expert. Mais le fait est 

que les réponses ne sont pas directement visibles, il faut réaliser un enchaînement d’étapes : il faut 

d’abord récupérer dans la mémoire une méthode pour interpréter les requêtes lignes par lignes, puis 

les implémenter. Ce faisant, il faut conserver les données dans notre mémoire court-terme, garder de 

vue où nous en sommes et où nous allons, tout en se souvenant des résultats intermédiaires. Ce 

procédé est un effort mental, délibéré, exigeant et laborieux : un prototype de réflexion lente. 

https://www.2dsearch.com/news/2018/10/30/searching-pubmed-just-got-smarter
https://www.cochranelibrary.com/es/cdsr/doi/10.1002/14651858.CD007394.pub2/appendices/es
https://www.cochranelibrary.com/es/cdsr/doi/10.1002/14651858.CD007394.pub2/appendices/es
https://isquared.wordpress.com/2015/09/08/search-strategies-considered-harmful/
https://www.scientificamerican.com/article/kahneman-excerpt-thinking-fast-and-slow/
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Et c’est précisément pour cela que les formalismes existants sont insuffisants. Alors qu’il nous faudrait 

un moyen efficace pour visualiser, on ne nous propose que des mots, des lignes et des chiffres. Au lieu 

d’utiliser la perception pour comprendre la structure de nos besoins informationnels, nous sommes 

contraints d’utiliser la cognition, qu’on associe aux coûts humains de l’effort et de l’erreur. Au lieu 

d’utiliser des approches nous permettraient de réfléchir rapidement, nous nous reposons sur des 

formalismes qui nous poussent à réfléchir lentement. Sommes-nous obligés de continuer ainsi ? Dans 

ce qui suit, nous remettons en cause cet état de fait. 

Jetons un œil à trois visions possibles qui sont motivées par cette idée de migrer d’une pensée lente 

vers une pensée rapide, de la cognition vers la perception. Commençons par ce que nous appelons la « 

Vue imbriquée » (NDT : traduction de « Nested View »). Cette vue et celles qui suivent peuvent toutes 

êtes appelées en utilisant des stratégies traditionnelles de recherche textuelle, en utilisant 2Dsearch. 

Vue imbriquée 
Nous avons déjà présenté cette vue par le passé, aussi se contentera-t-on ici d’un résumé rapide. Pour 

faire court, elle fournit une vue qui fait correspondre une structure hiérarchique avec une série de 

conteneurs imbriqués. L’avantage est que les regroupements et les imbrications deviennent 

immédiatement visibles : 

 

Cette visualisation fait apparaître que la stratégie de recherche mentionnée plus haut se compose de 

deux disjonctions (lignes 7 et 22), la première desquelles exprimant des variations autour du concept 

d’infection fongique, la seconde quant à elle contenant plusieurs disjonctions imbriquées pour capturer 

le test diagnostique (sérologie) et les procédures associées. En les affichant comme des groupes 

imbriqués avec une structure transparente, on permet la gestion des abstractions, où les détails de bas 

https://en.wikipedia.org/wiki/Cognitive_load
http://jmla.pitt.edu/ojs/jmla/article/view/567/841
https://www.scientificamerican.com/article/kahneman-excerpt-thinking-fast-and-slow/
https://www.scientificamerican.com/article/kahneman-excerpt-thinking-fast-and-slow/
https://www.2dsearch.com/news/2018/10/30/searching-pubmed-just-got-smarter
https://tgr2uk.medium.com/a-new-way-to-view-your-old-searches-897d0b5bdedc
https://www.techtarget.com/whatis/definition/abstraction
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niveau peuvent être masqués sur demande. De plus, il est maintenant possible d’attribuer des noms 

utiles aux sous-éléments, pour pouvoir les réutiliser en tant que composants modulaires. 

Cependant, la vue imbriquée présente quelques inconvénients. Bien qu’elle fournisse un degré de 

contrôle très fin pour l’agencement et la disposition des groupes, le fait que ces derniers soient affichés 

comme des blocs avec des opérateurs dans leur en-tête ne la rend pas accessible à tous. Etudions une 

alternative. 

Vue en arbre 
Une autre façon de comprendre la hiérarchie comprise dans des requêtes complexes, est d’appliquer 

une métaphore qui soit comprise quasi-universellement : l’arbre généalogique. Dans cette vue, la 

requête se présente sous la forme d’une hiérarchie visuelle, avec le nœud racine (ligne 23 dans cet 

exemple) au sommet, chaque sous-niveau représentant des générations successives d’enfants : 

 

Dans cet exemple, nous avons affiché la requête dans son intégralité, puis rétrécie pour qu’elle tienne 

dans cette page. Il est assez facile de zoomer, que ce soit pour avoir juste une vue d’ensemble comme 

dans l’image ci-dessous : 

 

ou que ce soit pour voir une zone particulière de l’arbre, en réduisant des branches: 
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Comme pour la vue imbriquée, la vue en arbre fait correspondre une hiérarchie conceptuelle avec une 

hiérarchie physique, mais de sorte à mettre en avant les embranchements plutôt que les contenants. 

Mais cette hiérarchie est-elle l’aspect le plus important d’une recherche ? Gardons cela en tête et 

examinons la troisième vue. 

Vue alignée 
L’utilisation de chaînes de caractères booléennes pour représenter des requêtes complexes peut se 

montrer inefficace et sujette aux erreurs, mais elle a un avantage majeur : la possibilité de lire de gauche 

à droite. Bien sûr, cette caractéristique peut n’être que liée à l’inertie d’une convention vieille de 

plusieurs décennies, mais il reste quand même utile de pouvoir lire des requêtes comme étant une série 

de déclarations ou de commandes. Est-il possible de soutenir ce principe via une visualisation ? C’est 

l’à qu’entre en jeu la Vue alignée. 

Comme la Vue imbriquée, la Vue alignée fait correspondre une hiérarchie conceptuelle avec un des 

imbrications physiques, mais cette fois de sorte à aligner les groupes suivant une ligne médiane, menant 

naturellement à une lecture de gauche à droite. 

 

Remarquez que dans cette vue nous mettons les opérateurs au même niveau que les éléments de 

contenu de sorte qu’ils apparaissent séquentiellement lors de la lecture de gauche à droite. Cela signifie 

aussi que nous pouvons diminuer les fioritures autour des groupes, gagnant ainsi plus de « clarté ». Dans 

cet exemple, nous avons réduit la taille de l’image ci-dessus pour qu’elle rentre dans la page. Mais 

comme indiqué plus haut, il est aisé de zoomer, par exemple pour révéler uniquement les niveaux 

supérieurs : 

 

ou pour réduire des branches, afin de mettre le focus sur une zone particulière de la requête: 

https://tgr2uk.medium.com/this-is-why-boolean-strings-dont-work-e097979c37ab
http://jmla.pitt.edu/ojs/jmla/article/view/567/841
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 Bien sûr, la Vue alignée a elle-aussi ses forces et ses faiblesses. Cependant, il est important de 

reconnaître que bien que cet article se concentre sur de nouvelles façons de visualiser, l’avantage 

essentiel vient de l’interaction: pour modifier une requête, vous pouvez simplement déplacer des termes 

d’un bloque à l’autre, ou bien créer de nouveaux groupes pour combiner des termes. Vous pouvez aussi 

couper, coller, effacer, et sélectionner en mode lasso plusieurs objets. Si vous désirez comprendre 

l’impact d’un bloc pris séparément, vous pouvez l’exécuter isolément. A l’inverse, si vous voulez exclure 

un élément, vous pouvez le désactiver temporairement. 

En conclusion 
Dans ce chapitre nous avons exploré trois façons différentes pour visualiser des requêtes complexes. 

Dans chaque cas, nous avons montré qu’il est possible de représenter des logiques complexes 

permettant de réfléchir aussi bien lentement que rapidement. Chaque vue a des avantages et des 

inconvénients. En effet, aucune n’est la solution idéale : le fait est qu’elles traitent toutes d’aspects 

différents d’une stratégie de recherche, et qu’elles offrent des indications différentes sur leur 

compréhension. C’est par leur diversité collective et leur flexibilité que nous découvrons de nouvelles 

manières de visualiser. Une image valant mille mots, aussi pouvez-vous aller visiter 2Dsearch, et nous 

dire ce que vous en pensez. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Cet article est une mise à jour d’un article préalablement publié dans Search Insights 2021.  

https://tgr2uk.medium.com/this-is-whats-possible-when-you-rethink-advanced-search-57af81652c3d
https://www.2dsearch.com/news/2018/10/30/searching-pubmed-just-got-smarter
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Apprendre l’apprentissage automatique 
Martin White, Intranet Focus 

 

1. Mettre en œuvre l’apprentissage automatique dans l’entreprise 

Parmi les scénarii métier et technologique d’importance, il y a ceux de l’utilisation de l’apprentissage 

automatique pour l’optimisation de la recherche web et la recherche pour la vente en ligne. Toutes deux 

produisent une grande quantité de données de traces de recherche, qui peuvent être utilisées par les 

applications d’intelligence artificielle et d’apprentissage automatique pour optimiser les résultats 

proposés à un utilisateur. 

Le but de cet article est de souligner l’importance de la diligence raisonnable pour mettre en relation 

les annonces marketing des éditeurs de moteur de recherche avec les requis actuels ou à venir des 

entreprises et de leurs employés. 

Les éditeurs de moteur de recherche font toujours attention à bien souligner les avantages de 

l’apprentissage automatique pour obtenir un taux de satisfaction du moteur de recherche très élevé, 

mais ils fournissent très peu d’informations quant aux procédés mis en œuvre pour leurs solutions 

d’apprentissage automatique. La société de conseil Deep Analysis, spécialisée en Intelligence 

Artificielle, suggère que dans de nombreux cas, il s’agit de « IA Washing » (NDT : à l’image des termes 

comme « Green Washing »), où une technologie existante est maquillée pour faire croire qu’elle a été 

transformée en application d’Intelligence Artificielle. 

Cet article souligne les défis à relever par les éditeurs et leurs clients lors de la mise en œuvre de modèles 

d’intelligence artificielle et d’apprentissage automatique pour leur moteur de recherche d’entreprise, 

qui diffère de bien des façons des moteurs de recherche web ou pour la vente à distance. 

2. La longue traîne 

En 2021, la Professeure Marianne Lykke et ses collègues ont publié la toute première analyse détaillée 

des motifs ou patrons d’utilisation d’un moteur de recherche pour entreprise, au sein d’une même 

organisation (voir page 49). 

L’analyse de la distribution des requêtes de recherche par catégorie est présentée dans la table ci-

dessous 

Recherche de personnes 63,4 

Qualité 4,4 
Informatique 2,6 

Ressources Humaines 2,2 
Produit 1,9 
Finance 1,1 

Installations et équipements 1,0 
Approvisionnement 1,3 

Intranet 0,8 
Pas de catégorie principale 17,2 

https://www.deep-analysis.net/legal-week-2022/
http://intranetfocus.com/twelve-ways-in-which-enterprise-search-is-different-and-difficult/
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Le nombre de requêtes de recherche de personnes est généralement invisible pour l’équipe d’analystes 

du moteur de recherche, parce que le nombre de requêtes faites par un seul employé est si faible qu’il 

se retrouve à la fin de la longue traîne de requêtes classées par fréquence de recherche. 

Le tableau ci-dessous présente un autre exemple de l’étendu de la longue traîne, et montre les requêtes 

par mois classées par nombre dans une grande entreprise d’un peu plus de 100 000 employés. 

Au Rang Nombre de requêtes par mois 

10 36 133 

20 19 282 

30 14 453 

40 11 865 

50 9 455 

100 6 218 

500 2 307 

1000 1 361 

Le terme de la requête au rang 1000 était « Sentinex ». Bien que le nombre de requêtes pour ce terme 

soit seulement d’un peu plus de 1000, le contexte est d’importance. Sentinex était un nouveau produit 

qui allait être mis sur le marché. A ce stade, un petit groupe d’ingénieurs et de commerciaux prenaient 

des décisions commerciales critiques à propos du produit et ils avaient besoin de vérifier tout un 

ensemble de données d’ingénierie du produit pour proposer une stratégie de mise sur le marché, 

données associées pour l’essentiel à SU45/17/MT, qui était le nom de code du produit. L’ensemble de 

documents retournés pour la requête Sentinex comprenait un mélange de fichiers Word, PDF, Excel, 

PPT, CAD, png et vidéos, et l’équipe de support du moteur de recherche avait effectué un travail non 

négligeable pour associer les données de SU45/17/MT avec Sentinex. 

Cet exemple souligne la complexité des moteurs de recherche pour entreprise, qui ne peut être résolue 

avec les données limitées sur SU45/17/MT ou Sentinex. 

3. Définir des objectifs 

Il faut répondre à quatre questions fondamentales en préalable à toute discussion sur les bénéfices 

potentiels de la mise en œuvre d’un modèle d’apprentissage automatique. 

• Quel est le problème à résoudre ? 

• L’apprentissage automatique fait-il parti des solutions possibles ? 

• Comment évaluer l’augmentation de la performance de la recherche ? 

• Les efforts seront-ils justifiés par l’augmentation des performances ? 

Tant qu’il n’y a pas d’accord sur les réponses à ces questions et que cela n’est pas documenté, il n’y a 

pas d’avantage à démarrer une éventuelle discussion ouverte avec un éditeur de moteur de recherche. 
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4. Entraîner les applications d’apprentissage automatique 

Lors de la première réunion avec l’éditeur envisagé, vous devriez être en mesure de vérifier la 

documentation du processus de développement, et en particulier comprendre le contenu des 

ensembles de données avec lesquels l’éditeur a entraîné son modèle d’apprentissage automatique. 

La mise en œuvre d’application d’apprentissage automatique implique l’utilisation de trois ensembles : 

un pour l’entraînement, un pour la validation et un pour le test. Un billet du blog Label Your Data fournit 

une bonne vue d’ensemble sur la gestion des ensembles de données. 

En principe, ces ensembles de données devraient être similaires au contenu de votre organisation, mais 

le problème auquel les éditeurs font face est celui des données sources à utiliser pour l’entraînement et 

qu’il faut fournir à leur équipe de développeurs. Il y a de nombreux ensembles de données disponibles, 

mais aucun ne ressemble – même de loin – à une collection de documents d’entreprises. Pendant 

quelques années, il y avait une section Moteur de recherche pour entreprise à TREC qui utilisait des 

ensembles publics de données considérées (sans justification particulière) comme étant 

représentatives des données réelles d’entreprises. 

En parallèle, il est important de comprendre qui a développé les algorithmes d’apprentissage 

automatique et comment ils ont été testés. Le « qui » est important car il est possible d’employer un 

consultant pour effectuer les tests, et il se pourrait que les droits sur l’algorithme ne soient pas entre les 

mains de l’éditeur. 

Il faut également comprendre comment évaluer les données en sortie des étapes d’entraînement et de 

validation. Il est fréquent de prendre un ensemble de données et le faire passer par un moteur à base 

de BM25 pour créer une collection initiale de test, mais se posera alors inévitablement la question de 

qui fait les jugements de pertinence et sur quoi se fonde-t-il. Et c’est là que les problématiques de biais 

et d’équité rentrent en jeu. Les jugements de pertinence devraient-ils être effectués par une équipe au 

quartier général de la société, ou dans ses filiales qui génèrent, cherchent et utilisent le contenu ? 

5. Dimensionner les ensembles de données 

Lors du développement de l’apprentissage automatique, on ne sait pas a priori la taille des ensembles 

de données à utiliser pour obtenir un niveau de performance satisfaisant. Dans le cas des moteurs de 

recherche pour entreprise, on ne réalise pas vraiment qu’en termes de volume de requêtes, la 

« recherche de personnes » est sans doute bien plus grande que n’importe qu’elle autre catégorie, et 

peut représenter au moins 60% de toutes les requêtes. Les requêtes restantes sont effectuées par peut-

être 80% des employés et couvrent un large spectre de sujets, certains nécessitant une précision élevée 

pour les résultats, quand d’autres ont besoin d’un rappel élevé. 

Ensuite il faut prendre en compte la variété des contenus non organisés présents dans un 

environnement d’entreprise. Pour sûr, l’approche brute des modèles d’apprentissage automatique non 

supervisés est totalement inappropriée vis-à-vis des requis des moteurs de recherche pour entreprise. 

6. Le rôle de l’éditeur 

En théorie, un éditeur devrait avoir des retours d’expériences sur le volume nécessaire pour les 

ensembles de données, mais en pratique l’éditeur pourrait ne pas vouloir le faire car votre demande 

https://labelyourdata.com/articles/machine-learning-and-training-data
https://trec.nist.gov/pubs/trec14/papers/old.overviews/ENTERPRISE.OVERVIEW.pdf
http://intranetfocus.com/twelve-ways-in-which-enterprise-search-is-different-and-difficult/
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suivante serait surement de pouvoir parler aux autres clients de l’éditeur pour avoir leur avis sur la 

procédure. 

Il faut aussi prendre en compte les schémas de protection des données. Les collections de test 

devraient-elles ne contenir que du contenu accessible à tous les employés, ou faudrait-il des collections 

différentes par niveaux d’accès ? Il se pourrait que le contenu d’accès restreint soit particulièrement 

important pour un petit groupe de dirigeants. 

Il n’y a pas que le nombre de documents de l’ensemble de données test qui importe, mais aussi 

• Comment la tâche d’apprentissage sera-t-elle partagée entre l’éditeur, le client et potentiellement 

un intégrateur ? 

• Combien de temps prendra le process ? 

• A-t-on réalisé un test A/B pour évaluer l’amélioration de la performance de la recherche en termes 

de précision ou de rappel ? 

Les solutions de recherche pour entreprise évoluent avec l’entreprise : elles vont se développer, 

s’étendre ou se contracter selon que les intérêts commerciaux changent, que de nouvelles filiales 

apparaissent ou que des acquisitions ont lieux. Ce qui va modifier les requis et les attentes des 

utilisateurs du moteur de recherche. Se pose alors la question du support attendu de l’éditeur ou de 

l’intégrateur une fois la mise en œuvre initiale achevée. 

7. Evaluer la pertinence 

Autre facteur à prendre en compte, les éventuels biais dans les résultats de recherche, basés sur le choix 

des ensembles de données, le choix des requêtes, et les décisions de ce qui est – ou pas – pertinent. Un 

jugement de pertinence basé sur un extrait de document n’est pas une approche fiable car l’extrait n’est 

pas forcément représentatif du contenu global du document. Les biais algorithmiques sont à présent 

reconnus comme étant un problème majeur à régler dans la gestion des applications d’intelligence 

artificielle. 

Pour résoudre ce problème, les équipes du moteur de recherche et les juges évaluant la pertinence 

devront regarder les documents dans leur intégralité, ce qui est chronophage et qui ne résoudra pas la 

question du biais dans le jugement de pertinence. 

Le biais est particulièrement problématique quand l’apprentissage automatique sert à fournir des 

résultats de recherche personnalisés ou des recommandations. L’utilisateur du moteur de recherche 

n’est pas forcément au fait des mécanismes de personnalisation utilisées, au niveau des paramètres 

comme de leur pondération dans l’apprentissage automatique. 

8. Une IA explicable 

Au cours des deux dernières années, il est devenu évident qu’il fallait développer, mettre en œuvre et 

gérer des politiques d’explicabilité de l’intelligence artificielle. Une méta-étude publiée fin 2021 fournit 

un bon aperçu des problèmes et solutions potentielles, et propose une bibliographie de presque deux 

cents papiers de recherche et autres documents. La question fondamentale avec l’explicabilité de l’IA 

est de savoir pour qui l’explication a-t-elle été écrite ? Les différentes parties prenantes attendent 

https://research.aimultiple.com/ai-bias/
https://en.wikipedia.org/wiki/Algorithmic_bias
https://arxiv.org/pdf/2112.05700.pdf
https://arxiv.org/abs/2106.05568
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différentes explications sur une technologie qui tend à être gourmande en jargon et en acronymes. IBM 

a publié une base de questions très utile pour aider aux discussions sur l’explicabilité de l’IA. Voici un 

résumé vidéo de l’approche prise par IBM. 

9. Résumé et conclusions 

Il ne fait pas de doute que les modèles d’IA et d’apprentissage automatique apportent des bénéfices 

importants à l’amélioration de la performance des moteurs de recherche web et de vente à distance. 

Avec les moteurs de recherche pour entreprise, les bénéfices sont moins évidents, même si de 

nombreux éditeurs de moteur de recherche annoncent que les méthodes d’IA et d’apprentissage 

automatique peuvent transformer l’expérience de recherche en entreprise. Mais il n’y a pas – ou très 

peu – de preuves pouvant supporter ces annonces. 

Cela ne signifie pas qu’il ne peut pas y avoir de bénéfices, par exemple pour des groupes spécifiques 

d’utilisateurs du moteur de recherche, visant des types contenus spécifiques. La définition de ces 

groupes et de ces contenus demandera une attention particulière, à la fois par l’équipe du moteur de 

recherche et par les directeurs des départements métiers. 

  

https://arxiv.org/abs/2001.02478
https://www.youtube.com/watch?v=_YVxdcTCjMs
http://intranetfocus.com/profiling-enterprise-search-vendors-why-so-little-transparency/
http://intranetfocus.com/profiling-enterprise-search-vendors-why-so-little-transparency/
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Gérer un moteur de recherche multilingue et 
interlingual 
Martin White, Intranet Focus Ltd 

 

Dans une entreprise, il est facile de ne pas réaliser l’importance des différentes langues employées au 

travail, que ce soit dans plusieurs pays voire un seul. Bien qu’on suppose souvent que l’anglais soit la 

langue universelle pour les affaires, c’est un postulat pratique pour les personnes dont l’anglais est la 

langue maternelle (et probablement la seule). 

Bien qu’il y ait eu beaucoup de recherche et développement effectuée sur le Traitement Automatique 

du Langage (TAL), cela s’est souvent fait au niveau de la structure du langage. Il faut aussi comprendre 

la complémentarité entre la fouille de texte, l’analyse de texte et le traitement automatique du langage. 

Cependant, il faut aussi reconnaître que les orateurs et le contenu qu’ils produisent ou demandent ne 

changent pas juste au niveau de la langue, mais aussi de la culture. Bien que la langue et la culture 

soient étroitement liées, il y a des différences majeures. A l’image du TAL interlingual et multilingue, qui 

prend ces différences en compte pour mieux servir les utilisateurs des systèmes de TAL. 

Les multinationales évoluent nécessairement en environnement multilingue (Thomas 2007). Ces 

langues peuvent être classées comme suit : 

• La langue de la maison mère 

• La langue commune de l’entreprise 

• De nombreuses langues (étrangères) locales. 

La langue de la maison mère (LMM) est souvent celle parlée au quartier général de l’entreprise, et c’est 

souvent la langue officielle du pays où opère la société mère. La langue commune de l’entreprise (LCE) 

est la langue de travail globale par défaut. Dans le cas des entreprises américaines et anglaises, la LMM 

et la LCE sont l’anglais. Dans le cas d’une entreprise allemande, la LMM sera l’allemand et la LCE sera 

souvent l’anglais. 

Cependant, l’utilisation des langues en entreprise est souvent plus complexe. Le tableau 1 montre la 

répartition des langues des contenus dans une multinationale dont le QG est en Allemagne. 

Langue Documents en pourcentage du 

total 

Pourcentage parlant la langue 

en tant que langue maternelle 

Anglais 73 24 

Allemand 13 25 

Espagnol 4 11 

Portugais 3 4 

Japonais 2 6 

Italien 2 5 

Français 1 6 

Chinois 1 4 

Polonais 1 3 

Tableau 1 - Diversité des langues dans multinationale en pharmaceutique 

https://en.wikipedia.org/wiki/Natural_language_processing
https://en.wikipedia.org/wiki/Natural_language_processing
https://arxiv.org/abs/2203.10020
https://repository.upenn.edu/cgi/viewcontent.cgi?article=1190&context=wpel


 

Search Insights 2022  77 

Le pourcentage élevé de contenu en anglais n’est pas inattendu mais il est important de constater que 

seuls 24% des employés ont l’allemand comme langue maternelle (en se basant sur les données de 

localisation). Potentiellement, cela signifie que 76% des employés recherchent des informations dans 

leur deuxième langue, dont le manque de maîtrise les limite peut-être sur le choix des synonymes pour 

améliorer les recherches et sur la compréhension des extraits de textes des documents résultats. 

Le pourcentage de contenu en espagnol et en portugais présenté dans le tableau ne reflète pas les 

différences de langage entre les versions européenne (castillan) et sud-américaine. Par exemple, un 

téléphone mobile se dit teléfono móvil en espagnol, mais se dit cellular en espagnol d’Amérique Latine ; 

de même ordinateur se dit ordenador respectivement computadora. Les différences sont plus marquées 

dans le langage parlé et les réseaux sociaux. 

La présence du polonais dans le tableau, bien qu’à juste un pourcent, traduit la présence en Pologne 

d’une partie significative des équipes administratives, financières et informatiques, et dont la langue 

parlée en interne est le polonais. 

Les entreprises commencent à mettre en place des politiques officielles quant aux langues, qui 

prennent en compte les niveaux de compétences linguistiques et l’impact de la technologie pour aider 

à la prise en charge de plusieurs langues de travail au niveau global. La mise en œuvre de ces politiques 

nécessite d’une part de la formation et de l’assistance pour pouvoir travailler dans plus de deux langues, 

d’autre part de surveiller la capacité qu’ont ces initiatives d’atteindre les objectifs de l’entreprise. 

Moteur de recherche multilingue et interlingual 
Il faut faire la différence entre la recherche multilingue et recherche interlinguale, bien que le terme 

« multilingue » soit souvent employé dans le cadre de recherche interlinguale. Dans le cas d’un projet 

multilingue, le contenu est indexé à l’aide d’outils de gestion qui sont spécialisés pour une langue, avec 

ses mots interdits associés. La plupart des applications de moteur de recherche peuvent détecter la 

langue à l’indexation, et appliquer alors le traitement linguistique adéquat lors de la racinisation.  

La requête est analysée et comparée aux index pour détecter la langue de la requête, puis elle est à 

nouveau exécutée uniquement sur l’index dans la langue correcte. En effet, une application de moteur 

de recherche est techniquement indépendante de la langue utilisée. 

Il n’est cependant pas inhabituel d’avoir des documents dans plusieurs langues, il faut alors qu’au 

moissonnage on puisse les identifier et les traiter individuellement pour que l’équipe du moteur de 

recherche puisse décider de la meilleure stratégie à adopter. Prenons l’exemple des offres d’emplois, 

où le titre officiel est sans doute dans la langue locale, mais dont le poste est ouvert à travers toute 

l’entreprise aux employés qui parlent la langue attendue et possèdent les compétences techniques 

requises. Il faut aussi comprendre que des pays peuvent avoir plusieurs langues officielles. Citons par 

exemple la Belgique, l’Espagne, la confédération Helvétique et le Royaume-Uni (anglais et gallois). 

Détection de la langue et gestion de l’index 
Le requis initial est que l’application de recherche puisse détecter la langue d’un contenu à l’indexation, 

puis créer un index valide avec la racinisation et la lemmatisation appropriées. Mais on peut rencontrer 

des problèmes : 
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• Le document est dans une seule langue 

• Le document est majoritairement dans une seule langue, mais contient des extraits (par exemple 

des citations clients) qui sont dans une ou plusieurs autres langues 

• Le document est dans plusieurs langues, mais dans une section particulière (par exemple le résumé) 

il n’y a qu’une seule langue 

• Le document est dans plusieurs langues et ceci dans une ou plusieurs sections. 

Le problème de la variation dans les champs est souvent le résultat de l’application de métadonnées 

dans une langue, le texte étant dans une autre langue (par exemple le chinois) et le résumé étant lui en 

anglais. 

Le but – pas toujours atteignable – est de garder les langues séparées. Il peut être problématique de 

mélanger différentes langues dans un même index inversé. 

Lors de la phase d’indexation, il est très important d’appliquer les règles correctes de racinisation pour 

chacune des langues. Les règles de racinisation pour l’allemand sont différentes de celles pour l’anglais, 

le français, le suédois etc… En appliquant les mêmes règles de racinisation à différentes langues, on 

obtiendra parfois les racines correctement, parfois incorrectement, et parfois aucune racine du tout. On 

pourrait même obtenir une racine commune à des mots ayant différents sens selon la langue, gênant 

la compréhension par l’utilisateur pendant ses recherches. Il n’est pas conseillé non plus d’appliquer 

plusieurs outils de racinisation à un même texte, car l’outil suivant pourrait tenter de trouver la racine 

d’un mot dont la racine est déjà extraite, ajoutant encore à la confusion. 

Mélanger les langues a aussi un impact sur la pondération des termes à la récupération des documents 

lors d’une requête. Un court extrait d’allemand présent dans un document majoritairement en anglais 

donnerait plus d’importance aux mots en allemand, ceux-ci étant relativement rares. Mais en 

mélangeant ces documents avec des documents majoritairement en allemand, les extraits en allemand 

auraient alors beaucoup moins de poids. 

Il y a deux autres problèmes à prendre en compte. D’abord, il faut pouvoir chercher des noms 

d’employés même quand ceux-ci ont des variantes en fonction de la langue. Par exemple, les noms de 

famille portugais sont souvent présentés sous la forme des noms de familles maternel – paternel, mais 

c’est l’inverse en espagnol, et dans la langue parlée le nom maternel est souvent – mais pas toujours – 

omis. 

Il y a ensuite le problème de l’extraction d’entités, en particulier quand des lieux peuvent avoir à la fois 

un nom globalement admis (Cologne) mais aussi un nom national (Köln), exemple qui nécessite que 

son symbole ait un code ASCII étendu. Des documents ayant trait à l’Allemagne peuvent être en anglais, 

mais de pratique courante ils peuvent contenir des entités exprimées dans la langue locale. 

Gestion des requêtes de recherche 
Un utilisateur va chercher de trois façons différentes : 
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• Il va chercher des mots dans sa langue maternelle 

• Il va chercher des mots dans une autre langue, mais attend que les résultats soient dans sa langue 

maternelle 

• Il va chercher des mots dans une autre langue, et attend que les résultats soient dans cette même 

langue (c’est le cas par exemple pour une personne bilingue). 

Il n’est pas évident de pouvoir identifier la langue utilisée dans la requête de recherche de l’utilisateur. 

Les détecteurs de langues les plus fréquents sont conçus pour fonctionner à partir de textes de plus de 

deux cents lettres. Des textes plus courts, comme pour les requêtes à base de mots clés, mèneront à 

des résultats de recherche moins précis. Dans ces situations, il est préférable d’avoir une approche 

heuristique plus simple et de regarder le pays d’origine, la langue sélectionnée par l’utilisateur, et les 

langues annoncées par l’entête http accept-language. 

Des études récentes montrent que les utilisateurs d’un moteur de recherche multilingue ont tendance 

à construire leurs requêtes dans leur langue maternelle. Mais quand le choix se présente, les 

participants préfèrent souvent avoir les résultats dans leur langue secondaire. Une explication peut être 

que les utilisateurs feront la requête dans la langue où ils sont le plus à l’aise, mais se sentiront 

suffisamment compétents dans leur langue secondaire pour pouvoir lire les résultats dans cette langue, 

en particulier s’il est probable que ces résultats soient plus pertinents. 

De même, quand on leur laisse le choix de la langue pour des requêtes préparées d’avance, les 

utilisateurs opteront souvent pour les requêtes dans leur langue secondaire pour leur recherche 

d’information. Ces observations confirment que la vue actuelle « monolingue » pour des services 

localisés ne reflètent pas ou ne soutiennent pas les comportements et préférences des utilisateurs 

multilingues. 

Options de l’interface utilisateur 
Il y a des parallèles entre la recherche multilingue et la recherche fédérée, du point de vue de l’affichage 

dans l’interface utilisateur des résultats issus de plusieurs applications ou dossiers. Ces options ont fait 

l’objet d’études approfondies dans le contexte d’un service de moteur de recherche d’actualités 

multilingues et sont pertinentes pour les moteurs de recherche pour entreprise. 

Moteur de recherche interlingual 
Il est très difficile de pouvoir chercher dans de multiples langues, quand la requête est dans une langue 

mais qu’il faut trouver les résultats dans d’autres langues. C’est ce qu’on nomme la recherche 

interlinguale et elle nécessite un thesaurus multilingue. On peut citer l’exemple du thesaurus Eurovoc 

développé pour les 23 langues de l’Union Européenne et il y a un thesaurus multilingue de 30 000 mots 

créé pour la recherche nucléaire par l’INIS. 

Pour ingérer et gérer un moteur de recherche à base de thesaurus multilingue, les applications doivent 

être créées en suivant l’ISO 25964, le standard international pour les thesaurus et l’interopérabilité avec 

d’autres vocabulaires. Il s’agit d’un standard très exigeant, et réussir à créer un thesaurus compatible 

est très complexe, en particulier dans les sciences et les technologies, où de nouveaux termes 

apparaissent régulièrement. En conséquence, les applications de recherches interlinguales ne sont 

https://scholarcommons.scu.edu/cgi/viewcontent.cgi?article=1024&context=eng_phd_theses
https://scholarcommons.scu.edu/cgi/viewcontent.cgi?article=1024&context=eng_phd_theses
https://publications.europa.eu/resource/authority/eurovoc/drupal/
https://www.niso.org/schemas/iso25964


 

Search Insights 2022  80 

souvent employées que pour les projets d’envergure du secteur public ou pour des collections 

documentaires spécialisées. 

Conclusion 
A cause de l’enchevêtrement des langues et des cultures, et souvent à cause du manque de 

transparence et de compréhension de l’importance de la prise en compte des langues locales, il ne faut 

pas essayer de mettre en place une stratégie de moteur de recherche multilingue de façon ad hoc au 

fur et à mesure de l’apparition de requis. Il faut d’une part un process qui parte du sommet dans le 

contexte des politiques de l’entreprise sur les langues, et d’autre un process qui parte des utilisateurs 

pour identifier les requis opérationnels des utilisateurs ayant différents niveaux de compétences 

linguistiques. 

L’équipe du moteur de recherche doit impérativement analyser les termes des requêtes de recherche 

utilisées dans les différentes langues reconnues pour s’assurer de bien identifier les problèmes 

rencontrés par les utilisateurs. Cela exige de la part de l’équipe du moteur de recherche de fournir une 

assistance aux utilisateurs dans différentes langues. 
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Bibliographie sur les moteurs de recherche : livres et blogs 
 

 

Les livres mentionnés ici forment l’essence de ce qui devrait être sur les étagères de tout directeur avec 

des responsabilités sur le moteur de recherche d’entreprise. Ils sont présentés par ordre chronologique 

inversé. 

TRUSTWORTHY ONLINE CONTROLLED EXPERIMENTS  

Ron Kohavi, Diane Tang and Ya Xu (2020), Cambridge University Press (Critique) 

Ce livre analyse en profondeur des modèles de fouille d’information, et s’en sert pour étudier comment 

concevoir au mieux les interfaces utilisateurs. 

SYSTEMATIC SEARCHING – PRACTICAL IDEAS FOR IMPROVING RESULTS 

Paul Levy and Jenny Craven (editors) (2019), Facet Publishing (Critique) 

Ce livre analyse en profondeur des modèles de fouille d’information, et s’en sert pour étudier comment 

concevoir au mieux les interfaces utilisateurs 

UNDERSTANDING AND IMPROVING INFORMATION SEARCH – A COGNITIVE APPROACH 

Wai Tat Fu and Herre van Oostendorp (co-editors) (2019). Springer (Critique) 

Ce livre analyse en profondeur des modèles de fouille d’information, et s’en sert pour étudier comment 

concevoir au mieux les interfaces utilisateurs. 

SEARCHING THE ENTERPRISE 

Udo Kruschwitz and Charlie Hull, 2017. Now Publishers (Critique) 

Les auteurs établissent un lien important entre la recherche académique sur la recherche d’information 

et les aspects pratiques des implémentations d’applications de recherche. 

TEXT DATA MANAGEMENT AND ANALYSIS 

ChengXiang Zhai and Sean Massung, 2016. ACM/Morgan&Claypool (Critique) 

Un manuel très complet sur les technologies de recherche d’information et l’analyse des contenus, basé 

sur une FLOT (NDT : Formation en Ligne Ouverte à Tous, traduction de MOOC) très remarquée. 

INTERACTIONS WITH SEARCH SYSTEMS 

Ryen W. White, 2016. Cambridge University Press (Critique) 

Bien que l’objet de ce livre soit la recherche sur le web, les principes s’appliquent aussi au e-commerce 

et aux moteurs de recherche pour entreprise. 

https://irsg.bcs.org/informer/2020/08/book-review-trustworthy-online-controlled-experiments-a-practical-guide-to-a-b-testing/
http://intranetfocus.com/systematic-searching-practical-ideas-for-improving-results/
http://intranetfocus.com/understanding-and-improving-information-search-a-cognitive-approach/
http://intranetfocus.com/searching-the-enterprise-at-last-i-am-not-alone/
http://intranetfocus.com/text-data-management-and-analysis-zhai-and-massung/
http://intranetfocus.com/interactions-with-search-systems-ryen-white/
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LOOKING FOR INFORMATION 

Donald O. Case and Lisa M. Given, 4th Edition, 2016. Emerald Publishing (Site web du livre) 

Une enquête de chercheurs (NDT : chercheurs au sens académique du terme) sur la fouille, les besoins et le 

comportement des informations, qui prend place dans un contexte plus large du questionnement de la 

recherche d’information par les personnes et comment elles interagissent avec les systèmes de recherche.  

RELEVANT SEARCH 

Doug Turnbull and John Berryman, 2015. Manning Publications (Site web du livre) (Critique) 

L’objectif de toute application de recherche est de fournir les résultats les plus pertinents aussi tôt que 

possible dans la liste des résultats. Bien que centré sur la gestion d’Elasticsearch et de Solr, ce livre peut 

s’appliquer à n’importe quelle application de recherche. 

INTRODUCTION TO INFORMATION BEHAVIOUR 

Nigel Ford, 2015. Facet Publishing (Critique) 

Les modèles de fouille d’information sont un cas particulier des comportements informationnels. Ils 

forment la base des cas d’usages pour la recherche, et pour la conception d’interfaces utilisateurs. 

THE INQUIRING ORGANISATION 

Chun Wei Choo, 2015. Oxford University Press (Critique) 

Ce livre est important car il fournit un contexte à la recherche en tant qu’élément d’une intégration 

globale de la valeur de l’information et des connaissances dans une entreprise. 

ENTERPRISE SEARCH 

Martin White, 2nd Edition, 2015. O’Reilly Media (Site web du livre) 

Ce livre présente la technologie des moteurs de recherche pour entreprise et la gestion opérationnelle 

des applications de recherche. Il décrit les procédés nécessaires à la justification, la spécification, la 

sélection et la mise en œuvre d’une application de moteur de recherche d’entreprise. 

DESIGNING THE SEARCH EXPERIENCE 

Tony Russell-Rose and Tyler Tate, 2012. (Site web du livre) (Critique) 

Ce livre analyse en profondeur des modèles de fouille d’information, et s’en sert pour étudier comment 

concevoir au mieux les interfaces utilisateurs. 

MULTILINGUAL INFORMATION RETRIEVAL 

Carol Peters, Martin Braschler and Paul Clough (2012), Springer (Site web du livre) 

Une bonne introduction aux principes de base du multilinguisme et la recherche dans plusieurs 

langues. 

https://books.emeraldinsight.com/page/detail/Looking-for-Information/?k=9781785609688
https://www.manning.com/books/relevant-search
http://intranetfocus.com/relevant-search-doug-turnbull-and-john-berryman/
http://intranetfocus.com/introduction-to-information-behaviour-nigel-ford/
http://intranetfocus.com/the-inquiring-organisation-chun-wei-choo/
http://intranetfocus.com/
http://designingthesearchexperience.com/
http://intranetfocus.com/designing-the-search-experience/
https://link.springer.com/book/10.1007/978-3-642-23008-0
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SEARCH ANALYTICS FOR YOUR SITE 

Louis Rosenfeld (2011) Rosenfeld Media (Critique) 

Cette introduction à l’analyse des moteurs de recherche traite principalement des sites web et des 

intranets mais ses principes peuvent s’appliquer aux moteurs de recherche pour entreprise. 

Morgan Claypool et Now Publishers et Manning Publications offrent tous les trois un large choix de livres 

sur des aspects particuliers de la recherche d’information et les moteurs de recherche. Les livres de 

Manning Publications visent un public de développeurs de moteur de recherche et de directeurs du 

moteur de recherche. Les livres de Morgan Claypool et Now Publishers sont plus orientés sur le côté 

académique de la recherche d’information. 

Voici une liste de blogs dont les auteurs traitent relativement souvent d’aspects des technologies de 

recherche et de leurs implémentations. 

Accenture Search and Content Analytics blog 

Beyond Search Stephen Arnold 

Complex Discovery Rob Robinson 

Coveo Insights Corporate Blog 

Daniel Tunkelang 

https://www.enterprisesearchblog.com/ 

Enterprise Search Professionals (LinkedIn) 

Geodyssey Paul H Cleverly 

Information Interaction Tony Russell-Rose 

Intranet Focus Martin White 

LucidWorks Corporate blog 

Opensource Connections Corporate blog 

Searchblox Corporate blog 

Search Explained Agnes Molnar 

Sease Corporate blog 

SearchStax Corporate blog 

Sinequa Corporate blog 

Synaptica Corporate blog 

Tech and Me Mikael Svenson 

En complément, le Special Interest Group on Information Retrieval de la British Computer Society et le 

Special Interest Group on Information Retrieval de l’Association for Computing Machinery diffusent des 

bulletins d’information. 

Il y a des éditos réguliers sur les moteurs de recherche écris par Agnes Molnar, publiés dans CMSWire.  

http://intranetfocus.com/search-analytics-for-your-site-a-new-book-by-lou-rosenfeld/
https://www.morganclaypool.com/toc/icr/1/1
https://www.nowpublishers.com/INR
https://www.manning.com/
https://www.accenture.com/us-en/blogs/search-and-content-analytics-blog
http://arnoldit.com/wordpress/
https://complexdiscovery.com/
https://blog.coveo.com/
https://dtunkelang.medium.com/
https://www.enterprisesearchblog.com/
https://www.linkedin.com/error_pages/unsupported-browser.html
https://paulhcleverley.com/
https://isquared.wordpress.com/
http://intranetfocus.com/blog/
https://lucidworks.com/blog/
https://opensourceconnections.com/blog/
https://www.searchblox.com/blog/
https://searchexplained.com/
https://sease.io/category/blog
https://www.searchstax.com/blog/
https://www.sinequa.com/blog/
https://www.synaptica.com/blogs/
https://www.techmikael.com/
https://www.bcs.org/membership-and-registrations/member-communities/information-retrieval-specialist-group/
http://sigir.org/forum/
https://www.cmswire.com/author/agnes-molnar/
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Liste de solutions de moteur de recherche d’entreprise 
 

 

La colonne Europe indique si l’entreprise est basée en Europe ou si elle y possède un bureau, selon les 

informations disponibles sur son site web. 

Société Siège social Europe URL 

Algolia  Etats-Unis d’Amérique SaaS https://www.algolia.com 

Amazon  Etats-Unis d’Amérique SaaS https://aws.amazon.com/kendra/ 

Ankiro  Danemark Oui https://ankiro.dk/ankiro-enterprise-suite/ 

Appbase   https://www.appbase.io/solutions/saas-search 

Aras  Etats-Unis d’Amérique Oui https://www.aras.com/en/capabilities/enterprise-search 

Ayfie Norvège Oui https://www.ayfie.com/ 

BAInsight Etats-Unis d’Amérique Oui http://www.bainsight.com 

Bloomreach  Etats-Unis d’Amérique Oui https://www.bloomreach.com/en 

Bonsai  Etats-Unis d’Amérique Non https://bonsai.io/ 

Capacity Etats-Unis d’Amérique Non https://capacity.com/capacity-enterprise-search/ 

Cludo  Danemark Oui www.cludo.com 

Cognite Norvège Oui https://www.cognite.com/en/company  

Copernic  Canada Non https://copernic.com/en/ 

Coveo  Canada Oui http://www.coveo.com 

Curiosity Allemagne Oui https://curiosity.ai/ 

Dashworks Etats-Unis d’Amérique Non https://www.dashworks.ai/ 

Datafari  France Oui https://www.datafari.com/en/ 

DieselPoint Etats-Unis d’Amérique Non http://dieselpoint.com  

Dokoni Find Etats-Unis d’Amérique Oui https://www.konicaminolta.co.uk/en-gb/software/dokoni-find  

dTSearch  Etats-Unis d’Amérique Oui http://www.dtsearch.com/ 

D.velop Allemagne Oui https://www.d-velop.com/software/enterprise-search 

Elastic  Pays-Bas Oui https://www.elastic.co/products/elasticsearch 

Exalead  France Oui https://www.3ds.com/products-services/exalead/products/ 

Expert.ai  Italie Oui https://www.expert.ai 

Fess Etats-Unis d’Amérique Non https://fess.codelibs.org/  

Findwise  Suède Oui http://www.findwise.com/ 

Funnelback  Australie Oui https://www.squiz.net/products/funnelback 

Google Cloud 

Search 

Etats-Unis d’Amérique Oui https://workspace.google.com/products/cloud-search/ 

Greentree Royaume-Uni Oui https://greentree.co.uk/software/information-access-and-reporting/enterprise-

search 

Hulbee Suisse Oui https://hesbox.com/en/overview/at-glance  

Hitachi Etats-Unis d’Amérique Oui https://www.hitachivantara.com/en-us/products/storage/object-storage/content-

intelligence.html 

Hyland  Etats-Unis d’Amérique Oui https://www.hyland.com/en/platform/product-suite/enterprise-search 

IBM Watson  Etats-Unis d’Amérique Oui https://www.ibm.com/watson/products-services 

Ilves  Finlande Oui https://ilveshaku.fi/en/ 

iManage  Royaume-Uni Oui https://imanage.com/product-overview/platform/ 

Inbenta Espagne Oui https://www.inbenta.com/  

Indica  Pays-Bas Oui https://indica.nl/en/enterprise-search 

Infongen  Etats-Unis d’Amérique Oui https://www.infongen.com/solutions/enterprise-search 

Intergator Allemagne Oui https://www.intergator.de/en/solutions-applications/enterprise-search/  

IntraFind  Allemagne Oui https://www.intrafind.de/index_en 

Klera Etats-Unis d’Amérique Non https://klera.io/  

Knowlia Belgique Oui https://www.knowliah.com/ 

Lucidworks  Etats-Unis d’Amérique Oui http://www.lucidworks.com 

Lucy Etats-Unis d’Amérique Non https://www.lucy.ai/about-us 

https://www.algolia.com/
https://aws.amazon.com/kendra/
https://ankiro.dk/ankiro-enterprise-suite/
https://www.appbase.io/solutions/saas-search
https://www.aras.com/en/capabilities/enterprise-search
https://www.ayfie.com/
http://www.bainsight.com/
https://www.bloomreach.com/en
https://bonsai.io/
https://capacity.com/capacity-enterprise-search/
http://www.cludo.com/
https://www.cognite.com/en/company
https://copernic.com/en/
http://www.coveo.com/
https://curiosity.ai/
https://www.dashworks.ai/
https://www.datafari.com/en/
http://dieselpoint.com/
https://www.konicaminolta.co.uk/en-gb/software/dokoni-find
http://www.dtsearch.com/
https://www.d-velop.com/software/enterprise-search
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https://www.expert.ai/
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https://www.squiz.net/products/funnelback
https://workspace.google.com/products/cloud-search/
https://greentree.co.uk/software/information-access-and-reporting/enterprise-search
https://greentree.co.uk/software/information-access-and-reporting/enterprise-search
https://hesbox.com/en/overview/at-glance
https://www.hitachivantara.com/en-us/products/storage/object-storage/content-intelligence.html
https://www.hitachivantara.com/en-us/products/storage/object-storage/content-intelligence.html
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https://www.intrafind.de/index_en
https://klera.io/
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http://www.lucidworks.com/
https://www.lucy.ai/about-us
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MarkLogic Etats-Unis d’Amérique Oui https://www.marklogic.com/solutions/enterprise-search/ 

Microfocus  Royaume-Uni Oui https://www.microfocus.com/en-us/products/information-data-analytics-

idol/overview 

Microsoft Azure Etats-Unis d’Amérique Oui https://azure.microsoft.com/en-us/services/search/ 

Microsoft 

SharePoint 

Etats-Unis d’Amérique Oui https://docs.microsoft.com/en-us/sharepoint/dev/general-development/search-in-

sharepoint 

Mindbreeze  Autriche Oui https://inspire.mindbreeze.com/ 

Nalytics  Royaume-Uni Oui https://www.nalytics.com/ 

Netowl  Etats-Unis d’Amérique Non https://www.netowl.com/enterprise-search 

Nuclia Espagne Oui https://nuclia.com/ 

Onna  Etats-Unis d’Amérique Non https://onna.com/enterprise-search/ 

OpenText  Canada Oui https://www.opentext.com/what-we-do/products/discovery 

Precognox Hongrie Oui https://www.precognox.com/intelligent-search/  

Raffle Danemark Oui https://www.raffle.ai/ 

ResoluteAI Etats-Unis d’Amérique Non https://www.resolute.ai/about  

Searchblox  Etats-Unis d’Amérique Non https://www.searchblox.com/ 

Searchunify  Etats-Unis d’Amérique Non https://www.searchunify.com/ 

Sinequa  France Oui http://www.sinequa.com 

Sirius  Royaume-Uni Oui https://www.siriusopensource.com/en-uk/solutions/search 

Squirro  Suisse Oui https://squirro.com/ 

Swiftype  Etats-Unis d’Amérique Oui https://swiftype.com/ 

TeraText  Australie Non https://www.teratext.com/about/ 

Theum Allemagne Oui https://www.theum.com/cognitive-search-and-knowledge-discovery/  

Thunderstone  Etats-Unis d’Amérique Non https://www.thunderstone.com/lp/enterprise-search/ 

Unleash N/A  https://www.unleash.so/about 

Voyager  Etats-Unis d’Amérique Non http://www.voyagersearch.com 

Weaviate Pays-Bas Oui https://weaviate.io/ 

Yext Etats-Unis d’Amérique Oui https://www.yext.com/ 

Zakta Etats-Unis d’Amérique Non http://zakta.com/ 
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Lexique 
 

 

ANALYSE LEXICALE 

Analyse réduisant un texte en un ensemble discret de mots, de phrases et de paragraphes. 

ANALYSE SEMANTIQUE 

Une analyse basée sur les contraintes grammaticales ou syntaxiques pour comprendre les informations 

contenues dans une document. 

ANALYSE DE SENTIMENT 

L’utilisation du traitement du langage naturel, de la linguistique informatique, et de l’analyse textuelle 

pour identifier et extraire des informations subjectives dans les documents. 

ANALYSE MORPHOLOGIQUE 

L’analyse de la structure du langage. 

ANALYSE SYNTAXIQUE 

Analyse capable d’associer un mode avec sa nature (ou partie du discours) en déterminant son contexte 

dans une assertion donnée. 

APACHE 

La Fondation Apache soutient un large spectre d’applications open source, y compris Lucene et Solr.  

APPLICATION MATERIELLE (APPLIANCE) 

Une application de moteur de recherche préinstallée dans un serveur prêt à être inséré dans un raille 

de serveurs. 

APPRENTISSAGE AUTOMATIQUE 

Méthode d’analyse des données qui automatise la construction de modèles analytiques. 

APPRENTISSAGE PROFOND 

L’apprentissage profond se base sur les principes de l’apprentissage automatique, mais il utilise les réseaux 

neuronaux artificiels pour pouvoir gérer de grandes quantités de données avec des réponses en temps réel. 

AUTO CATEGORISATION 

Un procédé automatisé pour créer un système de classification (ou une taxonomie) en partant d’une 

collection de documents manuellement référencés. 
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AUTO CLASSIFICATION 

Un procédé automatisé pour associer des métadonnées ou des valeurs de l’index à des documents, en 

général en lien avec une taxonomie déjà en place. 

BALISE META 

Une commande HTML présente dans l’entête d’un site web et qui affiche des données supplémentaires 

ou des données de références absentes de la page en elle-même. 

BERT 

Bidirectional Encoder Representations from Transformers (BERT) est une technique d’apprentissage 

automatique qui améliore les performances des outils d’analyse de langage naturel basés sur un entraînement. 

BM25 (BEST MATCH 25) 

Algorithme de classement développé dans les années 1990 et qui fait l’objet de nombreuses variantes. 

Il puise ses origines dans la fonction de classement tf.idf et il est largement exploité par de nombreuses 

applications de moteur de recherche d’entreprise. 

CATEGORISATION 

Le placement de frontières autour d’objets partageant des similarités (par exemple une taxonomie). 

CHATBOT 

Application qui gère une requête vocale et la soumet à un index de recherche au lieu d’établir une mise 

en relation avec (par exemple) un opérateur de centre d’appels. 

CLASSEMENT  

Les applications de moteur de recherche calculent un score de pertinence pour chaque élément de 

contenu et renvoient les résultats dans l’ordre décroissant de leur pertinence. 

COLLECTION 

Un regroupement d’objets triés méthodiquement et placés dans une catégorie. 

CONNECTEUR 

Une application logicielle qui permet à une application de recherche d’indexer du contenu provenant 

d’une autre application. 

CORRESPONDANCE (HIT) 

Un résultat de recherche correspondant à des critères donnés. Parfois utilisé pour identifier le nombre 

d’occurrences d’un terme de recherche dans un document. 
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CORRESPONDANCE DE PATRONS (PATTERN MATCHING) 

Un type de correspondance qui reconnaît les patrons apparaissant naturellement (usage de mot, 

fréquence d’utilisation, etc.) au sein d’un document. 

CORRESPONDANCE EXACTE (EXACT MATCH) 

Deux mots ou plus considérés indissociables pour une recherche donnée, souvent en les encadrant de 

guillemets ; par exemple, "Nations Unies". 

DESCRIPTION 

Un résumé bref, généré automatiquement, qui est ensuite inclus comme description d’un document 

dans la liste des résultats. (Voir aussi Phrase clé) 

DETECTION DE LA LANGUE 

Le procédé d’indexation identifie la ou les langues du contenu et peut ainsi l’assigner aux index par 

langue adéquats. 

DOCUMENT 

Une séquence structurée d’information textuelle, mais souvent utilisée pour décrire plus généralement 

tout élément de contenu dans une application orientée informations, tels que les systèmes de gestion 

de contenu ou les moteurs de recherche pour entreprise. 

DONNEES STRUCTUREES 

Données qui peuvent être représentées selon des paramètres descriptifs donnés – par exemple, des 

lignes et des colonnes d’une base de données relationnelle, ou des nœuds hiérarchiques dans un 

document ou fragment XML. 

ELARGISSEMENT PAR SYNONYME 

Elargissement automatique d’une requête en ajoutant les synonymes des termes de la requête, tirés 

d’un thesaurus. 

ENSEMBLE DE REFERENCE (GOLDEN SET) 

Un ensemble de requêtes et de documents pré-identifiés comme pertinents par des experts du 

domaine, utilisé pour faire un abaque des performances de recherche. Cet ensemble est représentatif 

du contenu qui sera cherché de façon régulière. 

ESPACE VECTORIEL 

Modèle permettant aux documents d’être classés pour une requête par pertinence en comparant une 

projection algébrique d’un ensemble de documents par rapport à celle de la requête. 
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EXCLUSION DE MOT 

Liste contenant les mots qui ne seront pas indexés – contient en général les mots trop fréquemment 

usités (par exemple et, à, ou, donc…). (Voir aussi liste de mots vides) 

EXTRACTION D’ENTITE 

La détection automatique d’éléments déterminés dans un document, tels que des dates, une heure, un 

lieu, des noms, ou des acronymes. 

EXTRACTION D’EXPRESSION (PHRASE EXTRACTION) 

Reconnaissance de concepts linguistiques, en général des expressions, depuis un document donné. 

EXTRACTION DE CONCEPT 

Le processus de détermination des concepts depuis un texte en utilisant l’analyse du langage. 

FACETTE 

Présentation de catégories de sujets, sur l’interface utilisateur de recherche, pour aider à affiner la requête de 

recherche générée par l’index de recherche tandis que le processus d’exploration de la requête suit son cours. 

FICHIER D’INDEX 

Un fichier qui stocke les données dans format manipulable par un moteur de recherche. 

FICHIER INVERSE 

Une liste des mots contenus dans un ensemble de documents, et indiquant dans quels documents 

chaque mot est présent, faisant alors fonction de pointeur vers le document. 

FILTRE 

Une fonction qui définit des critères spécifiques pour les résultats de recherche sélectionnés, et qui est 

indépendante de la requête, comme par exemple le format de fichier ou la date de publication. 

FRAGMENT 

Le texte présenté pour donner une représentation concise du contenu d’un résultat de recherche, et 

suffisant pour que l’utilisateur puisse juger de la pertinence par rapport à sa requête. Peut être généré 

par l’auteur du document, ou être extrait du contenu textuel en lien avec un terme donné de l’index, ou 

être déduit du texte du document à l’aide d’un algorithme. 

FRAICHEUR (FRESHNESS) 

La durée entre le moment où un document a été moissonné et le moment de la mise à jour de l’index 

afin que l’utilisateur puisse trouver ce document. 
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FREQUENCE DE TERME 

Quantité représentative du nombre de fois où un terme apparaît dans un document. 

FREQUENCE INVERSE DE DOCUMENT 

Mesure de la rareté d’un terme donné parmi une collection de fichiers ou de documents. 

GRAPHE DE CONNAISSANCE 

Un graphe de connaissance est une représentation d’entités et de leurs attributs associés. 

IA 

Intelligence Artificielle ; pour les moteurs de recherche il s’agit souvent d’Apprentissage Automatique. 

IAX (XAI) 

IA eXplicable (eXplainable AI) est un ensemble de techniques d’apprentissage automatique qui génère 

des modèles plus transparents et compréhensibles, tout en maintenant un haut niveau de performance 

d’apprentissage et en permettant aux humains de comprendre, de faire confiance, et de concrètement 

utiliser les applications d’IA. 

INDEX 

Liste contenant les données et/ou les métadonnées indiquant l’identité et l’emplacement d’un fichier 

ou d’un document donné. 

INDEX INVERSE 

Index inversé résultant du moissonnage de chaque mot, entité et métadonnée associée de façon à 

faciliter une récupération très rapide des documents 

INDEXATION LINGUISTIQUE 

La classification d’un ensemble de mots dans des classes grammaticales, comme les noms ou les verbes. 

INFORMATION NON-STRUCTUREE 

Information sans structure de document ou de données (c’est-à-dire qu’elle ne peut pas être 

décomposée en éléments constitutifs ou fragments pour un stockage et une gestion atomique). 

JOKER (WILDCARD) 

Un symbole, souvent un astérisque ou un poids d’interrogation, qui lorsqu’il est utilisé dans une requête 

de recherche, représente tous les caractères possibles (par exemple, une recherche pour com* 

retournerait combien, comment, commun, etc.). 
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LEARNING TO RANK (LTR) 

Une catégorie de techniques qui utilise l’apprentissage automatique supervisé pour résoudre des 

problèmes de classement en proposant un reclassement relatif d’éléments pertinents. 

LEMMATISATION 

Procédé d’identification des formes canoniques ou lemme des mots contenus dans un document 

donné, basé sur un traitement lexical (par exemple attent pour attention). (Voir aussi Racinisation) 

LINGUISTIQUE 

L’étude de la structure, de l’utilisation et du développement du langage. 

LINGUISTIQUE INFORMATIQUE 

L’utilisation d’analyse statistique sur ordinateur appliquée au langage pour déterminer les patrons et 

les règles qui contribuent à la compréhension sémantique. 

LISTE DE CONTROLE D’ACCES (ACCESS CONTROL LIST / ACL) 

Définit les permissions d’accès à un répertoire donné, un ensemble de documents, ou une section de 

document. 

LISTE DE MOTS VIDES 

Liste contenant les mots qui ne seront pas indexés – contient en général les mots trop fréquemment 

usités (par exemple et, à, ou, donc…). 

LOGICIEL DU COMMERCE (COMMERCIAL OFF-THE-SHELF SOFTWARE / COTS) 

Logiciel propriétaire disponible dans le commerce. 

LONGUE TRAINE 

Une caractéristique de la recherche textuelle, dans laquelle se trouvent un nombre important de 

requêtes peu usitées, formant une longue traîne qu’il est difficile d’optimiser pour une requête 

particulière. C’est un cas de loi de Zipf.  

MEILLEURES PROPOSITIONS (BEST BETS) 

Les résultats sélectionnés pour apparaître en haut de la liste des résultats et qui fournissent un contexte 

aux autres documents généré et classé par l’application de recherche. 

METADONNEES 

Données qui complètent ou clarifient des termes d’index générés par le texte d’un document, par 

exemple la date de publication, l’auteur ou des termes encadrés particuliers. 
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MISE EN AVANT (BOOSTING) 

Changer les paramètres de classement des résultats de recherche pour s’assurer que certains 

documents ou certaines catégories de documents apparaissent dans les résultats.  

MISE EN AVANT ABSOLUE (ABSOLUTE BOOSTING) 

S’assurer qu’un document donné apparaît toujours au même rang parmi un ensemble de résultats, ou 

qu’il apparaît toujours sur la première page des résultats 

MOISSONNEUR (CRAWLER) 

Un programme utilisé pour indexer des documents. 

MOT CLE 

Un mot utilisé dans une requête pour chercher des documents. 

MOTS VIDES (STOP WORDS) 

Mots considérés comme sans valeur dans un index. (Voir aussi Exclusion de mot) 

OPERATEURS BOOLEENS 

Une approche très répandue pour créer des requêtes de recherche. Citons par exemple ET, OU et SAUF. 

Par exemple, « information ET gestion ». 

PERTINENCE 

La valeur que donne un utilisateur à un document spécifique ou une information. La précision et le 

rappel sont définis en termes de pertinence. 

PHRASE CLE 

Un message bref qui résumé de façon pertinente un document, souvent utilisé pour annoter les 

résultats de recherche. 

POIDS 

Mise en avant de termes de l’index dans des zones spécifiques d’un document (par exemple le titre) ou 

pour des sujets donnés. 

PRECISION 

La valeur du nombre de documents pertinents renvoyés pour une recherche donnée. 
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RACINISATION (STEMMING) 

Procédé basé sur un ensemble de règles heuristiques qui identifient le radical des mots contenus dans 

un document donné (par exemple, canal pour canaux). (Voir aussi Lemmatisation) 

RAPPEL 

Un pourcentage représentant la relation entre les résultats corrects générés par une requête et le 

nombre total de résultats corrects présents dans l’index. 

RECHERCHE AVANCEE 

Une interface de recherche qui demande à l’utilisateur de renseigner des termes supplémentaires pour 

l’assister dans le classement des résultats, souvent à l’aide d’opérateur booléens. 

RECHERCHE AGREGEE 

La présentation d’éléments de contenus reliés entre eux (souvent identifiés comme des verticaux) 

provenant d’un seul index, dans une zone identifiée de la page de résultats de recherche. 

RECHERCHE BOOLEENNE 

Une requête de recherche en utilisant des opérateurs booléens. 

RECHERCHE CONVERSATIONNELLE 

Applications de recherche qui répondent oralement à une requête orale. (voir aussi Agent 

Conversationnel) 

RECHERCHE COGNITIVE (COGNITIVE SEARCH) 

Une description générique utilisée par les éditeurs de moteur de recherche, appliquée aux applications 

utilisant l’Apprentissage Automatique et les techniques d’IA pour déterminer le contexte métier de 

l’utilisateurs et fournir des résultats personnalisés.  

RECHERCHE D’INFORMATION NEURONALE 

Modèles neuronaux de classement pour la recherche d’information (RI) utilisant des résaux neuronaux 

– profonds ou pas – pour classer les résultats de recherche en réponse à une requête. 

RECHERCHE EXPLORATOIRE 

En recherche exploratoire, le but de la recherche est imprécis et ouvert ; il n’y a pas de réponse unique 

qui satisfasse aux besoins informationnels de l’utilisateur et il n’y pas de critère simple pour déterminer 

quand se finit l’acte de chercher. 

RECHERCHE FEDEREE 

Une recherche effectuée sur plusieurs sources de documents et/ou applications. 
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RECHERCHE FLOUE (FUZZY SEARCH) 

Une recherche permettant un certain degré de flexibilité pour générer des résultats (c’est-à-dire en 

trouvant des correspondances phonétiques ou typographiquement similaires). 

RECHERCHE GUIDEE (GUIDED SEARCH) 

Une recherche dans laquelle le système interroge l’utilisateur pour obtenir des informations qui 

permettront d’affiner les résultats de recherche. 

RECHERCHE MULTILINGUE 

Une requête de recherche faîte dans une langue est traduite dans d’autres langues indexées (en utilisant 

souvent un thesaurus multilingue) de façon que tous les documents pertinents par rapport au concept 

de la requête soient renvoyés indépendamment de la langue utilisée pour leur contenu. 

RECHERCHE PAR L’EXEMPLE 

Une recherche pour laquelle un résultat renvoyé précédemment est utilisé pour obtenir des résultats 

similaires. 

RECHERCHE PAR MOT CLE 

Une recherche qui compare un mot en entrée avec un index et qui renvoie les résultats correspondants. 

RECHERCHE PAR PROXIMITE 

Une recherche dont les résultats sont renvoyés en fonction de la proximité dans la requête de mots 

donnés (par exemple « pression » à moins de quatre mots de « test »). 

RECHERCHE PARAMETRIQUE 

Une recherche qui respecte des attributs prédéfinis présents dans une source de données précise. 

RECHERCHE PROFESSIONNELLE  

Terme symbolisant la façon dont des groupes de professionnels (par exemple des juristes ou des 

experts en brevets) passent une part significative de leur temps à utiliser des moteurs de recherche, 

souvent dans des cas d’usages où le rappel est beaucoup plus important que la précision. 

RECHERCHE SOUNDEX 

Une recherche dans laquelle les utilisateurs reçoivent les résultats qui sont phonétiquement similaires 

à la requête. 

REGROUPEMENT (CLUSTERING) 

Procédé employé grouper des mots reliés entre eux en identifiant des patrons dans un index de 

documents. 
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REQUETE EN LANGAGE NATUREL 

Une requête de recherche renseignée en utilisant du langage conventionnel (comme une phrase par exemple). 

REQUETE SUR UN CHAMP (FIELD QUERY) 

Requête de recherche effectuée sur un seul champ donné du document (par exemple le titre ou la date). 

RESULTATS DE RECHERCHE 

Les documents ou données renvoyés pour une recherche. 

RESUME (SUMMARISATION) 

Procédé automatique pour créer un court résumé d’un document et le présenter dans la liste des résultats. 

ROBOT D’INDEXATION (SPIDER) 

Un procédé automatisé qui transmet des documents à un extracteur de données ou à un moteur 

d’analyse, en suivant les liens sur les pages webs. (Voir aussi Moissonneur) 

SESSION 

Représente le temps passé par un utilisateur entre le moment où une requête est entrée, l’analyse des 

résultats et la fermeture de l’application. 

SOURCE DE DOCUMENTS (DOCUMENT REPOSITORY) 

Un site où des documents sources – ou tout autre objet de contenus – sont hébergés, en général un ou 

plusieurs répertoires. (Voir aussi Source d’information.) 

TAUX D’INGESTION 

Le taux auquel les documents peuvent être indexés, spécifié en général en Gb/sec. 

TAUX DE FAUX POSITIFS (FALLOUT) 

Quantité représentant le pourcentage de résultats de recherche non pertinents. 

TAXONOMIE 

Dans le contexte des moteurs de recherche, c’est la catégorisation à haut niveau des objets (souvent 

une arborescence des classifications pour un ensemble donné d’objets) de façon à les rendre plus 

simple à récupérer et éventuellement à trier. 

TEMPS AVANT ABANDON (STOPPING DISTANCE) 

Moment dans une session de recherche où l’utilisateur décide que le temps et les efforts dépensés dans 

l’examen de résultats supplémentaires n’apportera pas de résultats pertinents supplémentaires. 
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TEMPS DE REPONSE MOYEN 

Une moyenne du temps nécessaire au moteur de recherche pour répondre à une requête, ou le temps 

moyen de bout en bout pour une requête. 

TERMES DE RECHERCHE 

Les termes utilisent dans une requête de recherche. Parfois appelés par erreur « mots clés ». 

TF.IDF 

L’expression Term Frequency.Inverse Document Frequency représente une formule fournissant un 

score qui est proportionnel au nombre de fois où un mot apparaît dans le document, relativement à la 

fréquence du mot dans la collection des documents. (Voir aussi BM25) 

THESAURUS 

Une collection de mots dans un système de référencement qui pointent vers plusieurs taxonomies et 

qui fournit une sorte de méta-classification, facilitant ainsi la récupération de documents. 

TRAITEMENT AUTOMATIQUE DU LANGAGE (TAL) 

Procédé d’identification du contenu par des règles grammaticales et sémantiques pour comprendre 

l’intention d’une séquence de mots dans une langue donnée. 

TRAITEMENT DE DOCUMENT (DOCUMENT PROCESSING) 

La déconstruction d’un document sous une forme qui peut être transformée en jetons et indexée. 

TRANSFORMATION DE REQUETE 

Procédé d’analyse de la structure sémantique d’une requête avant son traitement afin d’améliorer la 

performance de la recherche. 

TRANSFORMATION EN JETON (TOKENISING) 

Procédé d’identification des éléments d’une phrase, comme les expressions, les mots, les abréviations, 

ou les symboles, au préalable à la création d’un index. 

TRONCATURE 

Suppression d’un préfixe ou d’un suffixe. 

VISIBILITE ANTICIPEE (EARLY BINDING) 

Une recherche effectuée uniquement sur les documents auxquels un utilisateur a la permission 

d’accéder. Voir aussi Visibilité tardive (Late binding) 
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VOCABULAIRE CONTROLE 

Une liste organisée de mots, expressions ou tout autre ensemble utilisé pour identifier et récupérer des 

documents. 

VIGNETTE 

Représentation en HTML d’une page d’un document en réaction à un évènement (souvent par rapport 

à un survol de la souris) qui fournit à l’utilisateur des informations supplémentaires sur la pertinence 

potentielle du résultat. 

VISIBILITE TARDIVE (LATE BINDING) 

Vérification des autorisations d’accès effectuée juste avant la présentation des résultats à l’utilisateur. 

(Voir aussi Visibilité anticipée) 

 

NOTE : un lexique très détaillé sur l’Intelligence Artificielle et sur l’Apprentissage Automatique se trouve 

ici. 

https://wiki.pathmind.com/glossary

